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La Distribution des Prix 
Une idée bien française en son ins-

piration et bien touchante en sa spon-
tanéité avait surgi dans le monde de 
nos lycées : — je crois bien qu'elle 
(émanait d'un Lycée de jeunes filles — 
foire, dans tou3 les établissements 
«'enseignement à tous les degrés, le 
sacrifice des récompenses annuelles 
et consacrer l'argent des livres de prix 
et de l'impression des palmarès à l'œu-
*/re de la défense nationale sous forme 
Sde réconfortants souvenirs expédiés 
aux soldats sur le front et de supplé-
ments de confort pour nos glorieux 
blessés. 

Cette idée était trop généreuse et 
itrop en harmonie avec le sentiment 
.universel de la nation pour ne pas 
recevoir immédiatement l'adhésion 
enthousiaste de ceux auxquels elle 
S'adressait. 

Ce fut comme une traînée de poudre: 
la question, pour tous nos écoliers, fut 
résolue avant d'être complètement 
posée ; tous les lycées, collèges et 
écoles retentirent de cette affirmation 
considérée comme définitive et hors de 
contestation possible : « Les distribu-
tions des prix seront supprimées, cette 
année, au profit des soldats français. » 

Personne ne mettait en doute la 
vérité de cette assertion ; personne ne 
contestait l'opportunité de la mesure, 
qp, les enfants de nos écoles se réjouis-
saient très fort à la pensée qu'ils al-
laient, à leur tour, offrir à nos soldats 
leur obole personnelle, le fruit de leur 
travail et de leurs efforts, l'enjeu de 
rieur laborieuse émulation. 

Mais les décisions de ce genre ne 
vont pas sans objections et ne sont pas 
aussi simples qu'elles le paraissent. 

Si séduisante que soit une idée, si 
louables que soient les mobiles dont 
elle est l'expression, elle n'est pas tou-
jours isolée ; elle se rattache à un en-
semble de faits, de considérations, de 
circonstances, dont il est nécessaire 
ïjfe tenir compte ; elle est soumise à des 
contingences, elle a des incidences et 
des répercussions qui en modifient le 
caractère et la rendent parfois impra-
ticable. 

On ne peut qu'applaudir à la noble 
initiative de la jeunesse scolaire ; mais 
celle-ci n'est pas seule en cause. A côté 
de ceux qui refusent généreusement 
les livres de prix, il y a ceux qui font 
ces livres et pour lesquels les distri-
butions de prix sont une recette déjà 
escomptée comme une atténuation aux 
misères du moment ï les' écrivains, les 
papetiers, les imprimeurs, les bro-
cheurs, les relieurs, les libraires, toute 
cette phalange de penseurs, d'indus-
triels, d'ouvriers et d'ouvrières qui for-
ment la grande « industrie du livre ». 

La suppression des livres de prix 
n'aurait-elle pas pour effet d'aggraver 
dans cette industrie la redoutable crise 
du chômage, de créer des infortunes 
avec la noble préoccupation d'en sou-
lager d'autres et de nous obliger peut-
être à donner sous forme d'aumône à 
de nombreux travailleurs ce qu'on leur 
aurait enlevé sous forme de salaires ? 
, Le ministre de l'instruction publi-

que a reculé devant cette éventualité. 
Il a décidé que les distributions de 
prix auront lieu cette année comme 
d'habitude dans tous les établisse-
ments d'enseignement. 

Ces raisons d'ordre matériel n'ap-
paraissent pas toutefois comme la jus-
tification unique et décisive de la réso-
lution prise par M. Albert Sarraut. Il a 
été guidé surtout par des considéra-
tions morales dont une circulaire aux 
recteurs nous permet d'apprécier la 
haute et réconfortante portée. 

M. le Ministre de l'instruction pu-
blique comprend très bien et proclame 
nettement qu'il ne saurait être ques-
tion ni de fêtes, ni de plaisir, « à 
l'heure où la France en armes porte le 
deuil de tant de fils glorieux » ; mais 
si, même pour stimuler le labeur de 
nos plus jeunes enfants, il ne faut pas 
que nos écoles puissent prendre un 
air de fête, il ne faut pas davantage 
qu'elles offrent le spectacle d'une tris-
tesse déprimante. 

« Ceux, dit M. Sarraut, dont la haute 
mission est de former l'esprit des en-
fants ne sauraient à aucun moment 
perdre de vue que les jours présents 
marqueront ces" jeunes cerveaux d'une 
empreinte indélébile. Il faut que cette 
période leur laisse des souvenirs puis-
sants, des leçons durables, qui jamais 
ne s'effacent, par quoi s'entretiendront 
en eux des volontés exaltées dans l'a-
mour de la patrie, l'ambition de res-
sembler à leurs aînés, le serment viril 
de n'oublier jamais l'épreuve que leur 
pays aura subie et l'agression qu'il 
aura vaincue pour défendre son hon-
neur et sauver la liberté du monde. » 

Le ministre estime que de tels sen-
timents ne peuvent vivre et croître que 
dans une ambiance d'ardeur et de 

f mâle fierté. « Il ne faut pas confondre, 
Ejoute-t-il, la tristesse avec la gravité. 
La France victorieuse, magnifique, de 
demain porte le deuil, mais elle le 
porte avec orgueil, tant il rayonne de 
gloire. Le sentiment qui doit naître au 
cœur des enfants dans une cérémonie 
comme celle que je désire, c'est cette 
ferveur noble et grave qu'ils ressen-
tent en voyant passer le drapeau ou 
surgir la statue du penseur qui honora 
leur pays. Toute impression reçue par 
eux en ce moment doit redresser leurs 
fronts, non les courber, fût-ce sous la 
douleur ». 

A cet effet, M. Albert Sarraut trace 

dans ses grandes lignes le programme 
des distributions de prix de i'Jio : ré-
sumé de l'enseignement patriotique 
qui a marqué dans nos écoles chaque 
jour de cette année d'épreuves ; ins-
cription en tête du palmarès de cha-
que école des noms glorieux des maî-
tres et des élèves que les enfants au-
ront vus partir pour verser un sang 
généreux. Le ministre force même un 
peu la note et dépasse quelque peu le 
but en exprimant le vœu que quelques 
blessés soient appelés à figurer sur 
l'estrade pour « montrer à ceux qui 
seront les hommes de demain le haut 
devoir qui peut les attendre à leur 
tour ». 

Ce ne sont là d'ailleurs que des indi-
cations. Le noble langage du ministre 
de l'instruction publique ouvre de lar-
ges horizons à l'initiative des maîtres 
de la jeunesse. L'ingéniosité de leur 
patriotisme saura se nïouvoir avec 
intelligence dans le cercle qui leur est 
tracé pour faire que la distribution des 
prix ne soit pas une fête, « mais une 
leçon de plus, la dernière de l'année et 
non la moins éloquente ni la moins 
utile ». 

Cétte leçon ne sera pas' seulement 
fructueuse pour les « jeunes élèves » 
qui en seront les bénéficiaires directs; 
elle étendra son action sur la France 
qui en percevra les échos, sur l'Eu-
rope et sur le monde qui y trouveront 
une démonstration' nouvelle des juge-
ments admiratifs que les événements 
de chaque jour les amènent à porter 
sur notre pays. 

Le maintien des distributions des 
prix clôturant une année scolaire qui 
n'a pas été interrompue en dépit des 
circonstances tragiques, revêtant' le 
caractère de haute philosophie qui leur 
est assigné, atteste une fois de plus et 
d'une manière éclatante la force mo-
rale et l'ardente vitalité d'une nation 
qui, dans le bouleversement universel, 
privée de ses éléments les plus actifs, 
en proie à toutes les angoisses de la 
guerre la plus sauvage qui ait jamais 
affligé l'humanité, non seulement re-
fuse de se laisser abattre, mais puise 
chaque jour une énergie nouvelle dans 
la grandeur du danger, -persiste à ne 
pas suspendre les manifestations de 
sa vie normale, fait de, son activité 
civile l'auxiliaire fécond de sa vail-
lance guerrière, se détourne des préoc-
cupations débilitantes du présent pour 
préparer, dans la certitude de la vic-
toire radieuse, la prospérité et la gran-
deur de l'avenir. 

Ferdinand REAL. 

Les Listes de Prisonniers 
civils 

'ORUOêSARTS 
Paris, 26 mai. — Des états faisant connaî-

tre la résidence actuelle des prisonniers ci-
vils rapatriés d'Allemagne et originaires des 
départements envahis par les troupes alle-
mandes ont été, par les soins du ministère 
de l'intérieur, publiés et adressés à tous les 
préfets et sous-préfets, sénateurs et députés, 
ainsi qu'aux divers Comités, Sociétés de se-
cours, etc. Ces états s-ont à la disposition du 
public, qui peut les consulter dans toutes 
les préfectures et sous-préfectures. Gelles-ci 
répondent également aux demandes de ■ re-
cherches qtifleûr sont adressées. 

L'ENTRAINEMENT DE L'ARMEE DE KITCHENER « Très Boche » 

LES SOLDATS BRITANNIQUES S'EXERCENT A - ESCRIME A LA BAÏONNETTE 11 *, I ! 
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lift POSTE AliliEPHDE 
par Pigeoûsv oyageors 

De la Kievskala Moulssl. 
Kiev) : 

(La Pensée de 

« Les prisonniers rapportent que sur le 
théâtre polonais de la guerre les Alle-
mands se servent beaucoup de pigeons 
voyageurs pour la poste aérienne depuis 
quelque temps. Par suite de l'activité dé-
ployée par les aviateurs russes, « l'aéro-
» poste » allemande a été supprimée, et 
les pigeons voyageurs sont entrés en scè-
ne. L'un des prisonniers raconte que l'é-
tat-major allemand avait fait des prépa-
ratifs bien avant, la guerre. Au début de 
19U, le long de la frontière russe, en 
Posnanie et en Prusse, il installa un grand-
nombre de pigeonniers. Les pigeons dres-
sés étaient emmenés à la frontière puis 
relâchés. Us regagnaient aussitôt à tire-
d'aile leur pigeonnier. Plus tard, on les 
emporta dans les villes de Pologne, où 
furent organisés des « cercles scientifl-
» ques de colombophilie ». Par ce moyen, 
ces intelligentes petites bêtes apprenaient 
à connaître la région. 

» Au début de ,1a guerre, tous les pigeon-
niers furent protégés militairement. On y. 
installa des bureaux munis de téléphones. 
Dans les premiers jours d'avril, tous les 
pigeons furent emportés et remis aux 
commandants . des régiments d'infanterie 
et de cavalerie. A l'heure actuelle, pres-
que tous les cavaliers allemands sont 
munis de deux paniers contenant les pi-
geons qui sont lâchés en cours d'explora-
tion. Les pigeons rapportent des notes au 
pigeonnier, d'où on les transmet aussitôt 
par dépêche à l'état-major de Hindenburg. 

» Les mêmes prisonniers déclarent que 
le, système postal par pigeons voyageurs 
est appliqué sur une vaste échelle sur le 
front occidental. Il est également utilisé 
par la flotte des sous-marins qui opèrent 
sur les côtes anglaises. Les pigeons lâ-
chés sont chargés d'annoncer le nombre 
et la nature des navires torpillés. » 

S. M. LE ROI DE ROUMANIE 
Photo HARLINGUE. 

LES NEUTRES SE MOQUENT DES BOCHES 

LE TRIOMPHE 
(L'Esquella de Torratxa, Espagne). 

lia Bonne JlameaF 
sar le Front 

(Lettre d'un de nos Collaborateurs) 

Les hommes viennent de manger la sou-
pe. C'est la fin d'une journée paisible et en-
soleillée. Le bivouac est installé à uh*e dis-
tance des premières lignes suffisante pour 
nous donner une impression de sécurité. 
Les rangées de « cagnas » forment des rues 
et par intervalles des places. C'est un vil-
lage en miniature. 

Après avoir déposé dons un coin de « ca-
gna » la gamelle et, le restant de la boule de 
son, les hommes sortent, désireux ,de jouir 
d'une juperSë nh de journée. Quelques-uns 
s'arrêtent sur les seuils, fumant la pipe, 
devisant, d'une porte à l'autre. Les autres 
se dirigent, a petit pas, par groupes, vers 
un emplacement aménagé sur l'arrière du 
bivouac. Chaque soir c'est là qu'ils se réu-
nissent pour assister à des spectacles im-
provisés qui tiennent du music-hall et du 
café-concert.r 

La salle forme une cuvette aux bords 
évasés, sauf d'un côté où un talus de mé-
diocre hauteur la surplombe. Il y a aussi 
parterre et balcon. Les programmes et les 
numéros sont variés. Voici un Mayol à qui 
il ne manque que le toupet, car la tondeuse 
réglementaire est impitoyable. Voici un 
Fragson, qui souffre d'être toujours debout, 
le piano et le tabouret ayant été condam-
nés... par contumace. Un Polin un peu 
grêle, mais plein de bonne volonté; un Dra-
nem qui a pris un fort accent tudesque 
pour se charger ingénument déboutes les 
vilénies, et puis les duettistes, les diseurs, 
des chanteurs de romances populaires et 
enfin des jongleurs, des clown?, des athlè-
tes. 

Les artistes, comme on le ypil, sont nom-
breux; ils sont fournis en majeure partie 
par les contingents issus des recrutements 
du Nord, qui nous encadrent à gauche et à 
droite, braves gens, dont le courage atteint 
quotidiennement à l'héroïsme, car voilà des 
mois-et des mois qu'ils sont sans nouvelles 
et du pays et de la famille. 

Nous sommés, vis à vis d'eux, des favo? 
risés. La poste nous apporte régulièrement 
lettres, colis, journaux locaux, alors que 
chez eux, la tâche du vaguemestre est, hé-
las ! bien réduite. Aussi ne marchande-t-on 
pas les applaudissements aux artistes im-
provisés, qui veulent bien pendant quel 
ques instants .faire oublier aux - modestes 
territoriaux que nous sommes, et les ans 
et les soucis. Il n'est pas coutume qu'un 
seul artiste se retire sans emporter dans 
la blague un peu de tabac. 

De grand cœur, chacun des nôtres ap-
portera modeste contribution, et c'est de la 
reconnaissance que nous devons à nos frè-
res d'armes plus jeunes pour la quotidien-
ne ration de galté qu'ils nous apportent. 

Ce soir, à la fin du spectacle, un officier 
nous communique la nouvelle que. l'Italie 
s'est levée pour une ascension glorieuse et 
que le gouvernement italien n prononcé 
1 alea jacta est. C'est la guerre contre l'en-
nemie héréditaire. l'Autriche ! Et tandis 
que dans le soir calme et doux, nous rega-
gnons notre « home », nous reviennent en 
mémoire les paroles prononcées il y a plus 
d'un an, alors que la crise albanaise était à 
l'état aigu, par le commandant B..., chef 
du bureau de la presse au ministère de l'in-
térieur italien ; « Si un jour nous faisons la 
guerre à l'Autriche, les pierres elles-mêmes 
se soulèveront contre nos ennemis, » 

ItES TRIGOTEUSES 
Astis» sur les bancs du sanglant tribunal, 
En. coltrc souvent, quelquefois en rtbote, 
Aussi rouas que la robe d'un cardinal, 
Se querellant jusqu'à se donner des calottes. 
Riant, criant, hurlant, — horrible bacchanal, — 
Les aiguilles en main, décidant les pelotes 
Ainsi que Lachésis au séjour infernal, 
Elles faisaient des bas pour leurs chers sans-culottes. 
Si par hasard un juge un peu moins endurci 
Parlait aux accusés sur un ton radouci, 
Elles le gourmandaient de leurs bouches pâteuses, 
A l'heure du verdict on les voyait d'accord, 
Et toutes d'une vois, elles disaient : e La mort! » 
... C'étaient, en quatre-viiïgt-treije, les «Tricoteuses». 

1! 
Dans le boudoir douillet ou sur le grand chemin, 
La Vieille paysanne et la patricienne, 
La campagnarde au corps sec comme un parchemin, 
La rtiidinette au cœur tendre, la comédienne, 
La bergère que suit un turbulent gamin, 
La marchande achevant l'œuvre quotidienne, 
La petite marquise au* lèvres de carmin, 
L'altière aristocrate et la faubourienne. 
Songeant au père, au fils, au frère, au bien-aimé, 
D'un même jèle et d'un cœur enthousiasmé. 
Inquiètes souvent, toujours silencieuses, 
Pour le héros parti vers les rudes combats. 
Toutes, avec leurs mains agiles, font des bas : 
Ce sont, en dije-neuf cent quinje, les < Tricoteuses >. 

A. ADERER. 

Propos de la princesse LichnowsHi 
On lit dans le Budapesti Hirlap du 19 

mai : ■ 
« La princesse Lichnowsky, femme de 

l'ambassadeur d'Allemagne à Londres, est 
venue réciter des poésies dans un concert 
de bienfaisance magya'ro-polOnais, à Bu-
dapest Elle a refuse à un-journaliste qui 
l'interrogeait de dônner des informations 
politiques. Toutefois elle a déclaré que son 
départ de Londres s'était opéré dans la 
plus parfaite correction. Elle a ajouté 
qu'elle et son mari savaient, ayant la tra-
gédie de Sarajevo — quelques mois avant 
— que la guerre éclaterait entre l'Autriche 
et la Russie et qu'ils auraient à quitter 
Londres, leur palais et leurs collections 
artistiques. » 

C'est un jeune Garibaldien blesse, un 
des héros de l'Argonne, qui raconte ré-
cemment cette histoire : 

Le marquis Andréa P... était le dernier 
descendant d'une des phis grandes famil-
les de Toscane. Jusqu'eux approches de la 
cinquantaine, il avait mené, à travers le 
monde comme dans son pays, une vie bril-
lante et quelque peu désordonnée. Puis 
vinrent des jours où «es amies et ses amis 
constatèrent qu'il se faisait rare... Bien-
tôt, jusque dans ses domaines du Chianti, 
où il passait désormais la plus grande par-
tie de son temps, le bruit courut que le 
Diable s'était résolu à devenir ermite. 

Quelques mois encore, les familiers du 
marquis s'étonnèrent de ce changement; 
après quoi, ils l'oublièrent. Il est probable 
qu'il n'avait pas souhaité autre chose de 
leur part. 

A la vérité, que le Diable se fût fait er-
mite, c'était là une formule un peu bien 
simpliste et qui rendrait mal compte de l'é-
tat d'âme exact du marquis. Il était las, de 
cette lassitude épicurienne qui a fait écrire 
à T ,<-rèce les grandes paroles désenchan-
tt : « Souvent, de la fontaine des plus 
précieuses douceurs surgit on ne sait quelle 
amertume. »... Las de ses villas, de ses 
bibelots, de ses livres, de ses chevaux, de 
ses voyages, — las aussi de ses amours, 
qui avaient été rares et illustres, comme 
toutes les choses et tous les êtres à pro-
pos desquels on avait prononcé son nom 
jusque-là. 

Une tristesse compliquée d'un peu de 
remords's'ajoutait à cette lassitude; par sa 
faute allaient disparaître avec lui une race 
et un nom dont s'étaient enorgueilli main-
tes fois, au cours des siècles, les annales 
florentines... 

Après de longs mois de solitude et de 
méditation, le respect qu'il avait toujours 
eu de la religion se transforma en piété 
méticuleuse. Et peut-être alors fit-il le mê-
me rêve que Booz... Il épousa en effet, au 
grand désespoir de ses parents les plus 
proches, une jeune Siennoise très belle, 
fille d'un ancien officier noble et ruiné par 
le jeu, qui venait de se suicider en la lais-
sant orpheline. 

Au bout de cinq ans, nul enfant n'était 
né encore de cette union; et le rêve de pa-
ternité du marquis était devenu véritable-
ment pour lui la pensée unique, fascina-
trice, à la remorque de laquelle on kisse 
toutes les autres partir. Et, tandis que l'es-
prit du quinquagénaire s'affaiblissait à me-
sure que courait le temps, son humeur s'al-
térait, du moins en apparence; sa discré-
tion native, son amour-propre, sa volonté 
d'être et de rester gentilhomme ne parve-
naient plus à le garder de certains accès 
de mélancolie qui, d'abord hautains, devin-
rent peu à peu grognons, presque puérils. 
De même, il en était arrivé à ne pas crain-
dre de se montrer plus dévot que pieux, 
puis, plus superstitieux que dévot... Quel-
ques amis qui le visitèrent vers cette épo-
que ne purent plus désormais s'empêcher 
de penser à lui sans hausser les épaules ou 
sourire : ne venait-il pas d'envoyer donna 
Elena, la marquise, en pèlerinage au bord 
du lac de Coma, vers une antique cha-
pelle dédiée à je ne sais quel saint, qui 
passait pour capable de réaliser des mira-
cles en faveur des épouses stériles? 

Or, le miracle fut... 
Mais, tandis que le marquis, éperdu de 

joie, remerciait le «frah^rfeetemait en 
tous lieux la bonne nouvelle, donna Elena 
s'assombrissait, restait de longues heures 
tremblante, hagarde, avec un visage et une 
attitude de pauvre créature hantée par une 
idée fixe ou traquée par le remords... 

Peut-être a-t-on compris déjà... Mais il 

LA FRONTIÈRE FRANCO-ITALIENNE 

uB« DOUANIERS DES DEUX NATIONS FRATERNISENT 
' Photo OHUSSEAU-FLAVIENS 

ne faut pas, ici, ricaner vilainement; il n*f 
a rien de vaudevillesque dans cette hit* 
toire, et nous sommes en présence d'une 
âme infiniment noble... 

Peu de temps avant sa délivrance, la 
jeune femme, n'y tenant plus et préférant 
tout au silence, se jetait aux genoux de sou 
mari, confessait sa faute : oui, un instant 
d'égarement, de folie, au cours de son 
voyage, après qu'un jeune étranger, très 
audacieux et très beau, un peintre qui vil* 
légiarurait en Lombardie, lui eut avoué son 
amour... Elle se traînait, s'arrachent les 
cheveux, frappant sa poitrine, maudissant 
avec horreur la nuit où autour d'ella 
avaient retenti, comme une invite fatale, 
comme un conseil pernicieux de sirènes, 
les chants des rossignols 'dans les bosquets 
de cyprès et les échos des valses que jouai* 
au loin un orchestre, vers Bellagio... 

Le marquis releva doucement la malheu-
reuse et sortit sans prononcer une parole, 

Quand donna Elena le revit, le lende-
main, après d'atroces heures d'angoisse où 
elle avait prié et pleuré, se demandant M 
qui était advenu de lui, elfe eut peine à 1« 
reconnaître... Elle avait en face d'elle un 
vieillard aux cheveux tout blancs, à 11 
figure comme amincie, spiritualisé par la 
hi-tte héroïque qu'il s'était livrée à lui-
même, par les efforts sublimes que lui 
avait coûtés la décision qu'il venait de 
prendre : 

— Mon amie, dit-il très simplement à 
la jeune femme, puisque je ne devais pas 
avoir d'enfant, ce qui nous arrive est un* 
grande grâce pour moi... Quelle créatur* 
mortelle aurais-je pu chérir davantage qui 
celle qui naîtra de vous? 

L'enfant naquit, un superbe garçon blond 
et rose, sain et râblé... Entre les deuï 
époux penchés tendrement vers lui, il sem-
blait qu'après les scènes déchirantes de la 
révélation et du pardon, un accord tacita 
fût intervenu pour oublier à jamais son 
origine, comme si le petit être n'avait dâ 
plus être pour eux que le gage vivant d* 
la confiance et du respect qu'ils se devaient1 

désormais l'un à l'autre. Sûr d'être défini 
tivement victorieux de kii-même, le mar> 
quis disait avec orgueil : mon fils. 

Or, un soir, — vers la fin de juillet der-
nier, — comme donna Elena rentrait, après 
une promenade, dans son palais de la via 
Tornabuoni, un domestique lui remit une 
carte : ce monsieur avait beaucoup insistd 
et attendait dans le petit salon le retoui 
de madame la Marquise... 

<( Baron Karl von Brucknitz », portail 
le petit carré de bristol... Donna Elena de-
vint affreusement pâle... Lui!... Le bour-
reau qui venait réclamer sa victime!... 
Elle se raidit néanmoins et ne prit pas la 
fuite. Mieux valait pour elle, lui sembla» 
t-il, en finir une fois pour toutes, faire com-
prendre à l'intrus qu'il était à jamais rejeté 
loin d'elle... 

— C'est bien; dites que j'arrive, or* 
donna donna Elena. 

Peut-être, avant la guerre, eût-il été né 
cessaire d'expliquer la mentalité de celui 
qui survenait de la sorte. Car, là-bas, da 
l'autre côté des Alpes, les connaissait-on 
davantage que nous-mêmes les connais-
sions?... Mais ceci n'est pas un conte, 
c'est une histoire. — Les faits, tout sim-
plement. 

Il fut cynique, brutal et arrogant, — très 
boche, quoi!... Après avoir proféré que> 
ques banalités mondaines, il changea brus-
quement de ton devant l'attitude de la 
marquise : 

— Vous ne m'avez pas.aimé longtemps, 
Madame; mais, dans les graves circons-
tances que nous traversons, au moment où 
je dois rejoindre mon corps, au momenl 
où l'Allemagne va déclarer la guerre à la 
Russie et à la France, — à l'Europe peut-
être, — je serais désireux de voir mon 
fils... 

Il ajouta, en ricanant : 
— C'est que je suis à peu près sûr que 

vous autres. Italiens, vous aurez la lâcheté 
de nous trahir... Mais vous comprenez 
qu'il me sera très doux, quoi qu'il puisse 
advenir de moi, de savoir et de voir que 
j'ai déjà participé pour une humble part à 
la colonisation d'un pays destiné à devenir 
une des plus belles provinces du grand 
empire germanique..! 

Donna Elena sursauta. Lui ne se troubla 
pas et poursuivit : 

— Du reste, si vous me refusiez une 
joie... bien légitime... vous voudriez bien 
vous souvenir que je possède de vous deux 
lettres qui... 

Quelques secondes plus tard, l'intrus 
était jeté hors du palais par les domesti-
ques, sur l'ordre de donna Elena. Le soir, 
quand elle raconta l'odieuse scène au mar-
quis, celui-ci lui dit, avec la gravité émue, 
tendre et presque souriante dont il ne se 
départait plus vis-à-vis d'elle : 

— J'ai tout entendu... sans le vouloir. 
Ne vous inquiétez pas, mes dispositions 
sont prises. 

Donna Elena sanglota, à bout de forces, 
et lui la consola noblement, comme il avait 
fait au lendemain du tragique aveu... 

Or, environ un mois plus tard, l'enfant 
mourait, brusquement, mystérieusement : 
une de ces maladies des tout-petits contre 
lesquelles la science elle-même avoue na 
pouvoir grand'chose... 

Ce fut donna Elena elle-même qui trouva 
l'enfant, déjà glacé, dans son berceau... 
Comprit-elle alors que quelqu'un auprès 
d'elle, et en dépit d'un incomparable sa-
crifice, avait préféré tout à ce qu'un illus-
tre nom latin risquât de subir désormais 
les stigmates d'une infâme origine?... 

Ce qui est sûr, c'est que, cette fois-là, 
donna Elena ne pleura point... 

Et ceci n'est pas un conte. Je répète que 
c'est une histoire, que j'ai fait tout mes 
efforts pour ne pas la dramatiser... 

Elle est trop vraie. 

i CHARLES DERENNES. 
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Par Charles MÊROUVEL 

PREMIERE PARTIE 

Le flWtoje de Jean Bures 

XI 

Une Idée bien moderne 

«Buttai 

Jean 'de Bures haussa les 'épaules. 
Qu'est-ce que cela pouvait lui faire, â 
lui, la maladie du comte Gaudot ? 

Le père Chenu comprit sa pensée 
^iieux que s'il l'eût exprimée en pa™-

— Comment 1 ce que ça vous fait? 
s'écria-t-il; vous ne comprenez donc 
point les choses ? Après le comte Gau-
dot, un vieux réactionnaire comme on 
n'en fait plus, il nous faudra un autre 
député... 

— Voulez-vous dire que ce serait moi 
qui pourrais le remplacer ? 

— Pourquoi pas? 
Jean de Bures secoua la tête : 
— j'attendais autre chose, père Che-

nu, dit-il. Vous savez bien que je n'ai 
rien de ce qu'il faut pour faire un dé-
puté, et, si je n'étais autant votre ami, 
je supposerais que vous et vos filles 
vous avez voulu vous moquer de moi 
et me monter ce qu'on appelle un ba-
teau... 

Le bonhomme se mit à rire, allongea 
son verre avec celui de Jean de Bures 
et dit : • 

=A xoite gajité l V.ous savez bjea 

que les pauvres enfants en sont incapa-
bles, et, sauf votre respect, leur idée est 
bonne et je vais vous le prouver en 
deux temps. Qu'est-ce qu'un député? 
C'est un homme qu'on va chercher dans 
un endroit ou dans l'autre pour voter. 
Il y a des médecins, des avocats, des 
rentiers, des professeurs, des fabricants 
de n'importe quoi, des comtes et des 
marquis, de tout un peu. 

»Pbur être député, on n'a besoin de 
rien que de plaire à ses électeurs. Vous 
nous plairez, je vous en réponds. Vous 
n'aurez qu'à nous dire : « Mes amis, vo-
» tez pour moi et je serai toujours avec 
» vous... je suis pour les petits; je défen-
» drai les intérêts des petits, parce que 
» je suis un petit comme eux 1 Je me 
» considère comme un des vôtres et rien 
» de plus... » 

— Non, père Chenu, ce n'est pas pos-
sible. 

Le bonhomme reprit sans s'émouvoir: 
— Il paraît qu il n'y aura pas beau-

coup de candidats. Les gros bonnets 
de l'arrondissement, les Débordes, les 
Lardière, les de Sauges ne veulent 
point de la place. On doit nous envoyer 
— car on parle déjà comme si le comte 
Gaudot était dans l'autre monde — un 
avocat de Paris qu'on ne connaît ni 
d'Eve ni d'Adam. Il remporta une ves-
te. On ne veut plus des étrar' iana 
le quartier; ce qu'il nous f' g-, un 
homme à nous, un des nôtres, et pas 
mal de gens ont songé à vous... 

— Vraiment 1 fit Jean de Bures, 
ébranlé. 
» Comme, je vous, la dis.. .Vaug savea 

bien que je me ferais un scrupule de 
vous engager dans une affaire douteu-
se... Vous n'aurez pas besoin de vous 
lancer dans de grands frais. On tra-
vaillera pour vous. C'est nous autres, 
les marchands de liquides, qui les fai-
sons, les élections... Avec quelques af-
fiches et des bulletins, vous en serez 
quitte. 

Jean de Bures objecta : 
— Après ce qui m'est arrivé, père 

Chenu... , 
— Votre mariage 1 
— Sans doute. 
— Raison de plus. On dira: «Cest 

» quelque grosse légume qui lui a volé 
»sa femme, à ce pauvre ami, on va lui 
» donner sa revanche et en faire un 
» député I » Est-ce votre faute si made-
moiselle de l'Aubière a disparu comme 
un dard? D'ailleurs, sait-on où elle a 
passé 1 II,y.a là un mystère qui pique la 
curiosité. On parle de vous. C'est déjà 
ce qu'on appelle de la publicité. Avec 
un brin de résolution et d'énergie, voua 
aurez tous les atouts dans votre jeu I 

Le père Chenu était persuasif. Ses 
petits yeux gris pétillaient d'intelligen-
ce et de malice. Il répéta : 

— Quand je vous dis qu'on en a assez 
des richards et des Parisiens pour nous 
représenter. On veut un rural, un voi-
sin, un enfant du paysl Vous avez tout 
ce qu'il faut. J'ai tâté les opinions... On 
voit les amis, et par eux on sait ce qui 
se dit et ce qu'on pense! J'ai voulu vous 
en parler pour que vous ayez le temps 
de réfléchir. Ce n'est pas eacwe pour 

^demain. 

— C'est bon... je vous remercie... j'y 
penserai. 
' Jean de Bures ne trouvait déjà plus 
l'idée de Pauline et d'Adèle Chenu si 
extravagante. 

La bouteille était presque vide. Il prit 
sur le dressoir un flacon d'eau-de-vie et 
dit au cabaretier : 

— Un verre de fine, père Chenu. 
i—C'est que j'ai deux lieues à faire 

et je ne voudrais pas m'en aller sur la 
tête. 

— Je vais vous reconduire. 
— Ça ne vous dérange pas ? 
— Au contraire. 
— Alors, ça va... J'aurai un chouet-

te cocher. 
Dix minutes plus tard, ils s'en al-

laient dans la charrette anglaise qui au-
rait dû ramener à la Troche Hélène de 
rAubière et qui était revenue sans elle. 

Elle était attelée d'un des quatre che-
vaux de la maison; il trottait divine-
ment. Jean de Bures était connaisseur. 
IÎ demanda : 

— Ainsi, on ne dit pas ce que made-
moiselle de l'Aubière est devenue ? 

— Non. 
— On ne saiit pas par qui elle a été 

enlevée ? 
Le bonhomme fit un geste d'igno-

rance : 
 Tout se découvre; mais, pour le 

moment, rien. 
Et en riant: 
— Dites donc, monsieui: Jôan, si on 

vous' fait nommer député, voua pense-
rez à nous r1 

— Sûr... Qu'est-ce que vous voudriez? 
— Pas la mer à boire... Un bureau de 

tabac pour mes deux filles. Ça serait 
bien utile à Rouilly. On ne trouve pas 
de quoi bourrer sa pipe à deux lieues à 
la ronde. C'est elles qui seraient con-
tentes ! 

— Si je pouvais... 
— On comptera sur vous 1 Ne vous 

troublez pas... Consolez-vous... Dans 
quelques jours ou quelques semaines, 
on verra comment les choses tourne-
ront. Vous n'aurez qu'à vous laisser 
faire... 

— C'est bon, c'est bon. 
Devant le cabaret des Quatre-Vents, 

ils se séparèrent. 
— Une rude bête que vous avez là, 

fit le père Chenu émerveillé. Elle serait 
fièrement bonne pour vos courses, en 
cas de besoin. 

Jean de Bures tourna la tête de son 
cheval vers la Troche, après avoir 
échangé des adieux et des sourires avec 
les deux filles de l'ancien facteur chef. 

Dès qu'il fut' à quelques pas, Adèle 
sauta au cou de son père et lui deman-
da tout bas : 

— Eh bien ? 
Il répondit, en tapotant les joues de 

la blonde : 
— Je crois que nous pourrions bien 

évoir notre bureau de tabac, fillette. 
Jean de Bures, déjà oublieux des pro-

jets de son ami des Quatre-Vents, pen-
sait de son côté : 

— Il dit que tout finit par. se décou-
vrir. Quand saurai-je où est Hélène et 
comment arriver auprès d'elle? 

XII 

Cœur brisé 

Les pays les plus sauvages et les plus 
inhabités ont leur charme mélancoli-
que. C'est souvent dans ces solitudes 
que les grandes infortunes et les deuils 
les plus cruels se plaisent et vont cher-
cher l'oubli et la guérison de leurs cha-
grins. 

La Tremblaye est certainement une, 
des demeures les mieux faites pour pro« 
curer le repos aux âmes souffrantes eï 
endormir les plus cuisantes douleurs. 

C'est une agréable bâtisse en pierres 
de taille et en briques, flanquée aux 
quatre coins de tourelles en cul-de-lam> 
pe, et d'une solidité modèle. 

Quelques jours après la visite du ca« 
baretier de Rouilly à Jean de Bures* 
vers sept heures du soir, une jeune fern* 
me vêtue de noir était accoudée au bal-» 
oon de fer en corbeille qui entourait les 
deux fenêtres de sa chambre. Cette jeu«. 
ne femme était très pâle et ses trait* 
semblaient empreints d'une tristessai 
mortelle. 

Une fille de ferme, entre, deux âges„ 
à la brassière ouverte à cause de la cha«. 
leur d'un jour brûlant, aux jupes cour*" 
tes rayées de rouge et de gris, aux che«, 
veux ébouriffés en coup de vent, passa; 
à quelque distance et lui envoya un 
petit salut de sympathie. 
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L'INTERVENTION ITALIENNE 
L'Allemagne trouve la Situation grave U 

LES HOSTILITÉS 
Les Autrichiens battus 

Tampo-Cologno, 26 mai. — Une action 
a eu lieu le 24 mai au col del Tonale, a 
vingt milles environ à Vesl de Tirano. txs 
Italiens ont repoussé les Autrichiens qm 
étaient entrés en territoire Italie n eiont 
fait prisonniers quelques centaines rte mas-
seurs alpins autrichiens. 
Les Premiers Coups de Canon 

Londres 20 mai. - Les premiers coups de 
L-onaies, a> usa . AUtoichiens lundi, 

feu ont été tués par *™ fluui .-.^tn-ip-ri*» an-vers deux heures du matin ^ artUleiw au 
trichienne bombarda }?*^Wffii^

5 liens sur l'Adige, .près de Rivoli. Les italiens 
n'ont pas répliqué. 
Une Attaque de Sous-Marins 

à Pola 
Rome 26 mai. — Deux sous-marins italiens 

«œt lancé huit torpilles contre un navire de 
c^mnwrce auxiliaire autrichien qui sortait 
toport de Pola et qui à deux heures du ma-
lin dut se faire remorquer dans le port. 

Comment Venise 
lut bombardée 

Venise, 26 mai. — 11 était quatre heures du 
matin quand Venise lut éveillée par une 
sourde détonation. C'était mi aeroniane au-
trichien, probablement venu de Trieste, qui 
lui rendait visite. . , 

L'engin ennemi se tint a une très grande 
hauteur, tourna autour de la ville lança 
quatre bombes qui ne firent que de légers de-
câts. Une bombe fit un trou dans la chaussée 
lu quai Schiavoni. Une autre démolit l'appui 
d'une fenêtre. Les autres n'ont pas explosé. 

Les soldats ouvrirent le feu sur le visi-
teur ou plutôt sur les visiteurs, car on croit 
qu'ils étaient deux. On dit que l'un d. eux fut 
atteint. La population se répandit dans les 
rues pour jouir du spectacle nouveau pour 
elle, puis Pria retourna se coucher. 

Venise 26 mai. — Au cours du bombarde-
ment, urie bombe fut lancée par un taube 
sur Santa-Maria qu'on présume avoir été 
destinée au gazomètre. Elle s'enfonça pro-
fondément dans le sol, éclata en mille mor-
ceaux brisant les vitres des maisons voi-
sines. Une autre bombe tomba sur le toit 
de la maison Pagani, chemin de l'Ecole-
Supérieure-de-Commerce, atteignant un 
mur et brisant quelques carreaux. Un autre 
inroiéetile tomba sur la route de San-Biagio. 
Aucun dégât'ne fut causé par une quatriè-
me bombe qui tomba dans le grand canal 
tout près du consulat autrichien. 

Un second avion apparut au-dessus de la 
station maritime, avançant sur le vaste édi-
fice d'Une filature; mais les postes d'obser-
vation, avec un feu nourri de mitrailleuses, 
le mirent en fuite. L'aéroplane traversa ra-
pidement le canal de Giudecca et disparut 
a l'horizon. Les aviateurs jetèrent aussi 
quelques flèches portant l'inscription « In-
vention française, fabrication allemande.» 

Le Combat naval de Lissa 
Athènes, 26 mai. — Le commandant et les 

passagers du vapeur grec «Adriatique», qui 
vient d'arriver au Pirée, venant de Ineste, 
d'Où il est parti le jour do la déclaration de 
guerre de l'Italie à l'Autriche, donnent les 
détails suivants sur le combat naval livre le 
84 à Lissa, et dont ils purent suivre les di-
verses phases à une distance de 7 à 8 milles. 

La rencontre eut lieu entre une flottille de 
contre-torpilleurs autrichiens et trois croi-
seurs italiens; elle dura une demi-heure en-
viron. Les adversaires se trouvaient éloignes 
de 4 à 5 milles. Les contre-torpilleurs autri-
chiens, tout en évoluant rapidement, tiraient 
sans arrêt contre les croiseurs italiens, qui 
ne répondaient pas et s'efforçaient de se rap-
procher. 

Soudain, un des croiseurs italiens se dé-
tacha du reste de l'escadre. On put voir qu'il 
se couvrait d'une épaisse iumée. Les contre-
torpilleurs s'éloignèrent alors à toute vitesse 
vers Pola, poursuivis par les croiseurs. 

Rome. 26 mai. — D'après une dépêche ulté-
rieure, le vaisseau autrichien atteint par la 
flotte italienne aurait été gravement endom-
magé. 
Les Canots automobiles 

autrichiens détruits 
Rome. 23 mai. — Les canots automobiles 

autrichiens détruits à Port-Ruso par un con-
tre-torpilleur italien sont au nombre de 14. 
Ces bateaux étaient armés chacun d'une tor-
pille. Ils étaient destinés à agir comme pe-
tits torpilleurs contre les navires italiens. 

EniilKousïasme populaire 
Rome. 26 mai. — Dès que se fut répandu 

l'insuccès du raid des navires autrichiens 
sur l'Adriatique, des milliers de citoyens, 
avec drapeaux, se concentrèrent dans les 
principales rues de la ville, en acclamant 
Fa marine, l'armée et le duc des Abruzzes. 

Le cortège se rendit au ministère de la ma-
rine, puis au Quirinal, où des vivats furent 
pousses en l'honneur du roi, de MM. Salan-
dra et Sonnino. 

La manifestation se poursuivit aussi en-
thousiaste devant les ambassades anglaise 
et française. 

Le Duc d'Aoste victime 
d'un Accident 

Venise. 26 mai. — A 10 kilomètres de Veni-
se, le duc d'Aoste et plusieurs officiers qui 
raccompagnaient dans une visite qu'il ve-
nait de faire à l'arsenal, ont été victimes 
d'un accident d'auto. Le duc et ses compa-
gnons de route ont été légèrement blessés. 
La Sœur de ia Reine 

d'Italie infirmière 
Genève, 26 mai. — La sœur do la reine 

d'Italie, la princesse Xénia de Monténégro, 
est entrée dans un hôpital de Naples comme 
élève infirmière. 

Trois Millions d'Eîaliens 
Rome. 26 mai. — On calcule que l'armée 

préparée par le gra.id état-major général 
pour la grande lutte comptera trois millions 
d'hommes. Les engagements volontaires sont 
très nombreux. Il s'en produit plus de 10,000 
iournellement dans la seule province de 
Rome. 

Amnistie aux Déserteurs 
et Insoumis 

Rome, 26 mai — Un décret accorde une 
amnistie aux déserteurs et insoumis. Ils de-
vront se présenter à leur corps avant un ou 
trois mois, selon leur résidence. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

Les échecs subis hier par l'ennemi DANS LA REGION D'ANGRES et 
AU NORD DU MASSIF DE LORETTE ont déterminé de sa part une réac-
tion extrêmement vioiente. On s'est battu furieusement dans la soirée et pendant la 
nuit. Nous avons conservé tous nos gains. Nos troupes ont fait preuve d'un courage 
et d'une ténacité magnifiques. 

Les Allemands ont d'abord contre-attaqué l'ouvrage conquis par nous au 
NORD-OUEST D'ANGRES, et ont multiplié, pour le reprendre, des efforts 
acharnés. Malgré le bombardement exceptionnellement intense auquel nous avons 
été soumis, nous avons gardé la totalité de nos nouvelles positions. Nous 
avons d'autre part, en fin de journée, occupé presque entièrement le fond de 
Buval, où nous avions pris pied dans l'après-midi. Nous nous y maintenons sous un 
feu violent. En même temps, nous avons gagné du terrain sur les crêtes au nord-est 
de Lorette et enlevé une tranchée ennemie aux abords de Souchez. 

Une lutte d'artillerie assez vive s'est engagée DANS LA RÉGION DE 
SOISSONS et DANS CELLE DE REIMS. 

Sur le reste du front, rien n'a été signalé. 

Au cours de la journée du Î5 nos avions ont, sur tout le front, montré une 
très grande activité et réussi plusieurs entreprises de bombardement. Ils ont lancé 
2o3 projectiles, dont 82 grosses bombes d'un poids de 10 kilos et 14 ol^us de J 55 
(poids, 43 kilos). $ 

L'efficacité des explosions a pu être constatée en plusieurs points, notamment 
au parc d'aviation de Hervilly (sud-est de Roisei), où un hangar et un avion ont 
pris feu; à la réserve d'aviation allemande du Grand-Priel (nord-ouest de Saint-
Quentin), où un hangar a été écrasé; à la gare de Saint-Quentin, dont le dépôt 
d'essence a été atteint. 

Au cours de la nuit précédente, quatre obus avaient été lancés sur la gare de 
Douai. Un incendie y a été constaté dans le voisinage de la gare des marchandises. 
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Prières pour la 
Rome, 26 mai •— Le pape a autorisé les 

piètres à dire des prières publiques pour la 
victoire de l'Italie. 
Aussi Traîtres 

que les Allemands 
Rome. 26 mai. — Une grande indignation 

a été provoquée par ia nouvelle que le con-
tre-torpilleur autrichien qui a bombardé 
Barletta, frappant le château de sept projec-
tiles, arborait le pavillon britannique. 

Les Premiers Prisoaraîers 
autrichiens 

Rouie, 25 mai. — Les prisonniers autri-
chiens capturés par un contre-torpilleur ita-

• lien à Porto-Buso, se montrent satisfaits de 
leur sort; ils déclarent qu'ils sont heureux 
d'échapper au service militaire autrichien. 
Envoi de kenSoms allemands 

Genève, 26 mai. — Des troupes allemandes 
venant de Galicle, et en particulier des Beski-
des orientales, sont transférées sur le théâ-
tre italien. 

Un corps d'armée autrichien de Sileaie est 
également en route pour le Trentin. 

Soyez impitoyaèies I 
Genève, 26 mai. — L'empereur a reçu le 

commandant en chef de l'armée opérant 
contre l'Italie et le chef d'état-major de la 
marine, il leur a demandé de remporter la 
victoire à tout prix dans une lutte impitoya-
ble. 
bans la Marine autrichienne 

Genève, 26 mai. — Le prince Adalbert de 
Prusse prendra le commandement d'une es-
cadre autrichienne. 

Actes de Sabotage 
en Autriche 

Genève, 26 mai. — L'amirauté austro-hon-
groise a découvert des actes de sabotage sur 
différents navires de guerre. Sur un de ces 
navires, une chaudière a éclate. 

Genève, 26 mai. — A Trieste, le gouverneur 
a donné l'ordre de fusiller deux cents éva-
cués qui avaient causé le déraillement d'un 
iirain militaire. 

Exécutions sommaires 
Genève, 26 mai. — On mande de Rovarato 

que les troupes autrichiennes provenant de 
{istrie et de la Dalmatie et le personnel 
d'un train militaire ayant refusé d'aller se 
battre, furent emmenés par petits groupes 
dans te Trentin, où on fusilla un homme sur 
cinq. 

V,a Oo.cirine du uiénéraiissime 
italien 

Rome. 26 mai. —- Le généralissime de l'ar-
mée italienne, le général Luigi Cadorna, en 
te moment l'homme le plus populaire de 
l'Italie, a fait distribuer aux officiers son 
ouvrage bref et lumineux de 1898 : « Règles 
pour l'emploi des grandes unités et règles 
nom- le combat. » La nouvelle édition de ce ■■ 
manuel, datée de février 1915, contient un 
avertisse::::ut en quatre para-raphes qui ré-
sument toute la méthode du généralissime 
et oui, à ce titre, sont extrêmement intéres-
bantes. 

Voici les deux premiers : 
5 II n'est pas possible d'obtenir le succès à 

la guerre si la solide discipline des âmes 
n'est uas accompagnée d'une discipline fer-ma et vraiment harmonieuse des intelligen-ces. La première rend la masse docile et 
obéissante entre les mains de ses chefs. La 
deuxième met les chefs en mesure de con-
,hiïe lactl0Il avec l'unité de vues et de mé-
rfesfésXtfuft^118^ P°Ur atteUldre 

mî»i» <£ntfni1,fu Présent livre vise à disci-
orieSa ftV^i^nces des officiers en les SélffiM°£fLvers les Principes fonda-
mi«£; n^î n les, groupant autour de quel-\f ̂ ^enkeUes «Bl définissent les , 
cadrée. »tactlques de l'attaque frontale et en-

»a1res
P
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^adt'rna' t0!?1 en appartenant 

nendnnt l^ts au corPs d'état-major, a été 
cief tÇ
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«ablïTrif0^ t0^s \e-s commandants respon-, 
KPnt^ri , «VaPPlication constante et intelli-gente du présent livre. » 
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1
?uvPir maintenant juger d'après 

r»/ll» iuiPé de doctrine que le général 
' ' TirT+^L énergiquement imprimée à l'in-idjiterjfi italienne. 

Le Maire de Eome 
à la Municipalité parisienne 
Paris, 25 mai. — Le prince Colonna, maire ' 

de Rome, vient d'adresser à M. Mithouard, 
président du Conseil municipal de Paris, la 
dépêche suivante : 

« A vous, Monsieur le Président, et au Con-
seil municipal, nos plus vifs remercîrnents 
pour le salut fraternel que Paris envoie à 
Rome. L'Italie, conduite par son roi, mar-
che, enthousiaste et résolue, sur la voie tra-
cée par le destin qui la conduit vers l'achè-
vement de son unité, heureuse que les allies 
soient les mêmes que ceux des premières 
années du Risorgimento. 

» Prospero COLONNA. » 

Adresse aux Instituteurs 
italiens 

Paris 25 mai. — La Fédération des Amica-
les d'institutrices et d'instituteurs publics de 
France et des colonies a adressé le télégram-
me suivant aux instituteurs italiens : 

« Paris, 25 mai. 
» M. Marcellini, secrétaire Unionc Magis-

trale Nazionale, viâ Marcel-de-Corvi, 
74. Rome. 

» Fédération Amicales institutrices et ins-
tituteurs publics envoie salut fraternel aux 
institutrices et instituteurs iallëhs, et salue 
l'heure radieuse où un peuple libre se lève 
contre les dynasties d'oppression et de proie. 

» Vive l'Italie ! 
» MONTJOTIN, président. » 

Toujours ses 
&?ensoisges allemands 

Rome, 26 mai. — On a fait courir dans ia 
presse autrichienne et dans quelques capi-
tales balkaniques, en donnant même de 
nombreux détails, des bruits étranges et 
mensongers qu'il est superflu de qualifier 
lelativement a la situation en Italie, bruits 
qui allaient jusqu'à préciser qu'à Turin sè 
serait révolté un régiment d artillerie ap-
pelé à Milan pour apaiser une sédition de 
soldats siciliens, et qu'à Rome le président 
du conseil aurait été assassiné. 

La vérité est que dans tout le pays règne 
une parfaite tranquillité. Les opérations de 
la mobilisation générale suivent un cours 
très normax et rapide, et dès le commence-
ment de la guerre nationale, toute dissen-
sion intérieure s'est évanouie. La nation en-
tière répond avec un unanime et patriotique 
élan à l'appe1 du gouvernement. 
Le Eoi «à'Iéaiie 

et le Ministre de Suisse 
Genève, 26 mai. — Le roi d'Italie a reçu à 

la villa Savoia le m'inistrë de ouïsse et l'a 
remercié pour l'empressement du Conseil 
fédérai à assumer la protection des Italiens 
en Allemagne. Le souverain se félicite égale-
ment de ce que la Suisse soit chargée des 
intérêts allemands en Italie, notamment en 
.vue des pourparlers prochains entre l'Alle-
magne et l'Italie pour le règlement de la si-
tuation des Italiens en Allemagne et récipro-
auement. 11 ne sera pas question de séques-
tration dè biens ni de camps de concentra-
tion. 
Les IMpuâés Maliens 

demandent à servir 
Rome. 26 înai. — M. Salvatore Barzilaï, le 

député républicain bien connu, a écrit dès le 
S0 niai au ministre de la guerre pour denian-, 
der à servir sous n'importe quelle forme et 
dans n'importe quelle mesure. Il rappelle 
dans sa lettre qu'étant à Trieste en 1878, il 
offrit ses services à Garibaldi, qui lui répon-
dit d'attendre une heure prochaine, car, 
ajoutait le grand patriote, il est inutile d'at-
tendre la justice, si ce n'est de l'âme d'une 
carabine. 

M. Pantano, le député bien connu par ses 
courageuses campagnes patriotiques, s'est 
souvenu qu'il avait été medecin-major dans 
le bataillon garibaldien des carabiniers de 
Gênes et qu'il se trouvait à Bezzecca. Il a 
demandé à être employé dans le service de 
santé sur le front. 

L'ancien sous-secrétaire d'Etat Pavia de-
mande à partir comme officier de réserve. 

Le député Pietravalle, professeur de méde-
cine à Naples, demande à devenir médecin 
militaire, etc. 

Un Maniement patriotique 
Gènes, 26 mai. — L'archevêque de Gênes, 

Mgr Gavotti, vient d'adresser à son clergé 
une circulaire conçue dans les termes les 
plus patriotiques. L'archevêque exhorte les 
Italiens à se serrer étroitement autour du 
gouvernement. 

Von Bulow est attristé 
et conciliant 

Amsterdam, 26 mai. — Le prince de Bu-
low, interviewé au cours de son voyage de 
retour à Berlin par le correspondant du « Ber-
liner Tagehlatt », se serait montré peu ten-
dre à l'égard des hommes d'Etat d'Italie. Il 
aurait dit que la population italienne a été 
trompée et qu'il ne faut pas la confondre 
avec le gouvernement, n a même ajouté que 
le temps peut venir où la modération facili-
tera un rapprochement futur. 
Bulow eti MaccMo 

en route pour Berlin 
Londres, 25 mai. — On annonce de la fron-

tière italienne que le prince de Bùlow et le 
baron Macchio, accompagnés de leur suite, 
sont arrivés à Chiasso ce matin, à 9 h. 30; 
ils ont été reçus par les autorités suisses. 

Genève, 26 mai. — L'arrivée des ambassa-
deurs austro-allemands s'est faite dans ces 
conditions à la frontière : 

Le train spécial ramenant d'Italie l'ambas-
sadeur d'Autriche-Hongrie, baron Macchio; 
le prmee de Schœnburg - Hartenstein et le 
personnel de l'ambassade austro-hongroise, 
soit environ 150 personnes, est arrivé à 9 h. 
30 du matin. La gare avait été évacuée. Elle 
était gardée militairement, ainsi que toutes 
les gares suisses situées sur le parcours des 
diplomates austro-allemands. Le train spé-
cial comprenait sept wagons de Ire classe, 
dont un wagon-salon avec deux lits; quatre 
wagons de 2e classe et un wagon-restaurant. 
Tous les stores des compartiments avaient 
été baissés. Ils furent levés aussitôt l'entrée 
eu territoire suisse. 

Sur le quai était massée une section d'in-
fanterie dans la position du : « Garde à 
vous 1" 

Le colonel de Loys, commandant la fron-
tière méridionale de la Suisse, était arrivé 
en train spécial à 8 h. 15 avec son état-ma-
jor. Dès que stoppa le train de l'ambassa-
deur d'Autriche, il se lit annoncer au baron 
Macchio, qui ignorait sa présence, et lui dé-
clara que le gouvernement suisse a pris tou-
tes les mesures nécessaires pour assurer la 
sécurité de son voyage. A 9 h. 28, le train re-
partait, conduit par une locomotive suisse, 
à destination de Buchs. Aucune manifesta-
tion ne se produisit. 

A 10 h. 13, le train spécial transportant le 
prince de Bùlow, M. de Luehlberg et le per-
sonnel de l'ambassade d'Allemagne à Rome 
arriva. Ce deuxième train, comportant deux 
wagons de 2e classe de plus que le précé-
dent, avait environ 300 personnes. 11 fut ob-
servé pour l'ambassadeur allemand le même" 
protocole que pour l'ambassadeur austro-
hongrois. Les stores des compartiments 
étaient déjà levés à l'entrée en gare. Dès 
que le tram stoppa, M. de Bùlow sauta pres-
tement sur le quai, salué par le consul d'Al-
lemagne à Lugano et le personnel du con-
sulat. 

Les journalistes allemands étaient groupes 
à l'extérieur de la gare. 

Le colonel de Loys salua M. de Bùlow, et 
lui renouvela la déclaration faite au baron 
Macchio relativement aux précautions pri-
ses pour le voyage des ambassadeurs austro-
allemands. A 10 h. 27, le train reprit sa route 
sur Sohaffhouse. 

A 10 h. 36 arriva un train composé de qua-
tre wagons, dans lequel avaient pris place 
l'ambassadeur de Bavière près le Quirinal 
et environ 30 personnes. Après un protocole 
identique au précédent, il partit pour Buchs 
à 10 h. 46. 

Chacun des trois convois était accompa-
gné d'une dizaine d'inspecteurs de la Sûreté 
italienne, qui descendirent à Chiasso. Là, 
des officiers suisses prirent place à leur tour 
dans les trains jusqu'à la frontière. 

M. Motta, président de la Confédération 
helvétique, avait ordonné que les mêmes me-
sures protocolaires soient prises à l'égard 
des ambassadeurs italiens à Berlin et à Vien-
ne, qui sont attendus à la frontière nord. 

Berne. 26 mai. — Avant de quitter Zurich, 
le prince de Bùlow a envoyé au général WU-
lè. chef de l'armée fédérale, un télégramme 
remerciant le Conseil fédéral peur l'orgaruv 
sation parfaite de son voyage à travers la 
Suissô par les autorités militaires. Le baron 
Macchio a. également adressé un télégramme 
de remercîrnents au président de la Confédé-
ration. * 

Les troupes britanniques ont marqué une nouvelle avance dans la direction de 
LA BASSÉE en faisant soixante prisonniers, dont plusieurs officiers, et en pre-
nant des mitrailleuses. 

AU NORD D'ARRAS, les Allemands ont continué leurs efforts désespérés 
pour reprendre, dans la région d'Angres, les positions qu'ils avaient perdues hier. 
Le combat a été toute la journée d'une extrême violence.,A l'ouvrage des Cor-
nailles, une contre-attaque ennemie nous a d'abord fait reculer, mais, moins d'une 
heure après, nous avons reconquis toute la position et nous l'avons gardée depuis lors. 

A l'ouvrage Voisin, plus au sud, l'ennemi, après dès attaques acharnées, a 
repris une partie du saillant nord. Nous avons conseT^é*Jfl%*illant ouest et pris une 
partie du saillant sud. 

Entre ces deux ouvrages et la route d'Aix-NouIette à Souchez, nos attaques 
ont progressé et pris pied sur divers points dans les lignes de l'ennemi qui n'a 
réussi à réoccuper aucune des tranchées conquises hier par nous. 

A la lisière nord de la route Aix-Noulette-Souchez, un vif combat s'est livré 
dans les bois. Les positions respectives ne se sont pas modifiées. Entre cette route 
et le massif de Lôrette, dans le fond de Buval, le feu violent de l'artillerie enne 
mie n'a pas pu nous déloger des positions conquises hier et nous avons de nouveau 
gagné du terrain. 

Sur les pentes au nord-est de la chapelle de Lorette nous avons progressé 
de deux cents mètres malgré un bombardement intense. 

Aux lisières d'Ablain-Saint-Nazaire, nous avons pris un canon-revolver. 
A Neuville-Saint-Vaast, nous nous sommes emparés, après une lutte très 

chaude, d'un groupe de maisons qui formaient un saillant dangereux. 
L'ennemi, dans ces diverses actions, a subi de très fortes pertes. 
L'AVION ALLEMAND qui se dirigeait ce matin sur Paris, se heurtant 

aux escadrilles du camp retranché, a jeté des bombes sans aucun résultat sur Ville» 
noy, PRES DE MEAUX. 

Les escadrilles du front, prévenues, l'ont attendu au retour. L'aviatik chargé 
de quatre bombes a été abattu par un de nos avions près de Braine (région de Sois-
sons). Les deux aviateurs allemands ont été tués. 

Nos avions ont jeté avec succès cinquante obus de 90 sur l'aérodrome de La 
Brayelle, près de Douai. Les hangars et les appareils qui se trouvaient sur le ter-
rain ont été atteints. 

Les Italiens prennent partout l'Offensive 
Rome, 26 niai (Communiqué officiel du grand quartier général italien du 25). — 

Résumé des opérations sur la frontière du Tyrol et du Trentin : 
Le 24, nos troupes, prenant partout l'offensive, ont occupé les points sui-

vants : Fcrcella, Montozzo, Tonate, Pontecafaro, In Val, Giudicaria, le terri-
toire au nord de Ferrara et Montebaldo. 

Elles ont occupé également MGntecorno, Montfoppiano, sur le versant nord 
de Lessïni, Pasubio, Montboffetan aux extrémités des vallées de l'Agno et de 
la Liogra, et les hauts défilés du Valbrenta. Nous avons fait plusieurs prison-
niers. 

En Cadore, nous avons occupé tous les défilés frontières. L'artillerie enne-
mie de moyen calibre a ouvert le feu sur la baie de Misurina sans résultat. 

A la frontière de Garnie, dans la nuit du 24 au 25, nous avons conquis par 
une attaque à la baïonnette le défilé du val d'Infernio et l'extrémité du val de 
Bagano. 

A la frontière du Frioul, le 25 mai, sur le moyen Isonzo, nous avons con-
tinué heureusement les opérations offensives près de Gaporello. Nous avons 
disposé des troupes sur les hauteurs conquises entre l'indrio et l'Isonzo. 

L'artillerie autrichienne de moyen calibre de Santamaria et de Santalu-
cia, au sud-ouest de Tolmino, a ouvert le feu contre les hauteurs entre l'in-
drio et l'Isonzo sans résultat. 

Sur l'Isonzo inférieur, nous avons également continué notre action offen-
sive pour atteindre la ligna du fleuve. Partout l'ennemi se retire, détruisant 
les ponts et coupant les communications. Nos aviateurs ont bombardé les usi-
nes d'électricité et la gare du chemin de fer de Monfalcone. 

Signé : CADORNA. 

Dans les Dardanelles 
Les Combats du 8 au 16 Mai 

Londres, 25 mai. — Une correspondance 
des Dardanelles donne les renseignements 
suivants sur les combats qui se sont dérou-
lés au début du mois de mai : 

« Le 8 mai, Krithia était devenu le princi-
pal objectif des alliés. L'attaque combinée 
débuta par une violente canonnade, à la-
quelle les Turcs répondirent avec la derniè-
re vigueur. Ils s'étaient montrés très écono-
mes de leurs munitions durant tout le jour 
jusqu'au dernier moment, mais nos troupes 
durent s'avancer sous une terrible fusillade 
partie de leurs tranchées. 

» L'ennemi résistait avec l'énergie du dé-
sespoir. Sur un point de leurs lignes, les 
Turcs émergèrent de leurs tranchées, et sous 
une avalanche de mitraille de nos batteries, 
ils se retirèrent en arrière devant la poussée 
de nos troupes. » 

Le correspondant revient sur les attaques 
de nuit des Turcs, très fréquentes, dit-il, et 
presque toutes dirigées contre la ligne fran-
çaise : 

« Notre droite, cependant, dit-il, composée 
de troupes anglaises, en eut également sa 
part. C'est ainsi que se produisit l'attaque 
générale dans la nuit du 5 mai. Elle eut pour 
les Turcs les résultats les plus désastreux. 
De nombreux cadavres au matin s'empilaient 
devant nos tranchées. Ces attaques ont été, 
d'une façon générale, précédées d'un vigou-
reux bombardement, auquel répondirent 
promptement nos canons. Les 75 français y 
ont joué un rôle particulièrement brillant 
et des plus efficaces. 

«L'attaque se développe ensuite. Au fur 
et à mesure que les Turcs approchent de nos 
tranchées, les cris de : « Allah 1 » retentis-
sent plus distinctement, entremêlés de cris 
aigus, que nos hommes prennent pour des 
vivats. On dit que quand la vague des assail-
lants se retire, cette note nasale élevée, qui' 
semble être le cri de : « En avant !» se chan-
ge en grondements gutturaux, profonds, in-
dices de l'abandon de tout espoir de victoire. 

» Très souvent, les attaques de l'ennemi 
sont poussées à fond, avec un courage dé-
sespéré. Ce même jour, 5 mai, environ 150 
Turcs sont parvenus à pénétrer dans nos li-
gnes, mais aucun n'en est ressorti, à l'excep-
tion des prisonniers. Le même sort a été ré-
servé aux autres Turcs qui avaient réussi à 
percer la ligne française. 

x Dans la nuit du 16 mai, les Turcs atta-
quent encore nos tranchées. Us se sont ap-
prochés de 40 mètres de notre ligne avant 
d'être repoussés. Quand l'aube apparut, le 
terrain devant notre front était absolument 
jonché de leurs cadavres. 

» Ces attaques coûtent réellement très cher 
à l'ennemi, et c'est pour nous un problème 
difficile de nous débarrasser de ses morts. 
La température est torride, et les sections 
d'ensevelisseurs ne peuvent pas se montrer 
sans attirer sur elles la fusillade. Naturelle-
ment, nous ne laissons pas toujours aux 
Turcs l'initiative de leurs attaques. 

» Une nuit, certaine colline qui se trouvait 
1 entre les mains de l'ennemi ayant été consi-
dérée comme un voisinage dangereux, les 
Ghourgas y furent envoyés. Us y exécutè-
rent leur œuvre de façon si habile et si si-
lencieuse que la colline nous resta sans qu'il 
nous en coûtât un homme. » 

Les Dernières Opérations sur 
Terre 

Le Caire, 25 mai. — La première division 
française a fait le 21 mai des progrès con-
sidérables. Elle est maintenant près des 
tranchées turques. Le 22 mai, à trois heures 
de l'après-midi, les Turcs, attaquant vigou-
reusement la gauche de la brigade indienne, 
ont obtenu un avantage momentané, mais 
ils ont été chassés, perdant 500 hommes, à la 
suite d'une forte contre-attaque aussitôt or-

tanisée. Nous avons fait un certain nombre 
e prisonniers. 
Le 23 mai, nous avons consenti à suspen-

dre les hostilités sur une partie du front oc-, 
cupée par le corps australien et le corps 
néo-zélandais, afin de permettre aux Turcs 
d'enterrer les morts qui gisaient près de nos 
tranchées. Us ont inhumé 3,000 tués du 18 au 
20 mai. 

La journée du 24 mai a été calme. Dans 
la région sud, les Français, avec le con-
cours de la division navale britannique, ont 
gagné pendant la nuit une avance considé-
rable. Les pertes ont été légères. Une divi-
sion territoriale a été également de l'avant, 
et notre n<m<mJ^9kMj^&M^**. " 

inistère anglais 
Le Ministère des Munitions 
Londres, 26 mai (officiel). — Voici la com-

position du nouveau cabinet ; 
M. Asquith, premier ministre. 
Lord Lansdowne, ministre sans porte-

feuille. 
Sir Stanley Buckmaster, lord chance-

lier. 
Lord Crewe, lord président du conseil 

privé. 
Lord Curzon, lord du sceau privé. 
Mackenna, chancelier de l'Echiquier. 
Sir John Simon, intérieur. 
Sir Edward Grey, affaires étrangères. 
Sir Bonar Law, colonies. 
Chamberlain, secrétaire des Indes. 
Lord Kîtchener, guerre. 
Lloyd George, ministre des munitions. 
Baitour, premier lord de l'amirauté. 
Runciman, Board of Trade. 
Long, local-government. 
Winston Churchill, chancelier du du-

ché de Lancastre. 
Birrell, ministre pour l'Irlande. 
Mackinnon Wodd, ministre pour l'E-

cosse. 
Lord Selborne, ministre de l'agricul-

ture. 
Harcourt, premier commissaire des 

travaux. 
Henderson, ministre "de l'instruction 

publique. 
Sir Carson, attorney général. 

Lord Haldane reçoit l'ordre du Mé-
rite. 

Un nouveau ministère a été formé, celui 
des munitions, dont le portefeuille a été at-
tribué à M. Lloyd George, ancien chancelier 
de l'Echiquier. Lord Crewe remplace lord 
Beauchamp comme président du conseil 
privé ; il est lui-même remplacé au sceau pri-
vé par lord Curzon. M. Mac Kenna passe de 
l'intérieur aux finances. C'est l'ancien attor-
ney général, M. John Simon, qui prend le 
portefeuille de l'intérieur. 

L'ancien ministre de la marine, M. Wins-
ton Churchill, devient chancelier du duché 
de Lancastre. Son remplacement au minis-
tère de la marine par M. Balfour ne laisse 
aucun doute sur la retraite de lord Fisher. 

Le nouveau cabinet comprend onze libé-
raux, huit unionistes : lord Curzon, M. Bo-
nar Law, chef de l'opposition à la Chambre 
des communes; M. Austen Chamberlain, M. 
Balfour, M. Walter Long, lord Selborne, sir 
E. Carson et lord Lansdowne, et un socia-
liste, M. A. Henderson. 

Lord Kitchener, ministre de la guerre, 
n'appartient à aucun parti. 

Le marquis de Lansdowne, qui appartient 
à une très ancienne famille dont un membre 
fut ministre du roi Georges III, a du sang 
français dans les veines, car son grand-père 
était le comte de Flahaut. Il a soixante-dix 
ans et fut lord de la Trésorerie dans le mi-
nistère Gladstone, sous-secrétaire d'Etat à la 
guerre, sous-secrétaire d'Etat pour l'Inde, 
gouverneur général du Canada puis de l'In-
de, ministre de la guerre de 1895 à 1900, mi-
nistre des affaires étrangères de 1900 à 1905. 
Il fut avec M. Delcassé et M. Paul Cambon, 
en 1904, le négociateur de l'Entente cordiale. 

Sir Edward Carscn, député de Dublin, est 
l'un des avocats réputés du barreau anglais. 
Il a été solliciter général pour l'Irlande en 
1892, puis sollicitor général de la Grande-Bre-
tagne en 1906. Il a été surtout connu au cours 
des années 1913 et 1914 comme le chef des or-
ganisations irlandaises de l'Ulster opposées 
au projet d'autonomie que réclame le « home 
rule». 

M. Walter Long, député de Londres, ap-
partient à l'armée en qualité de colonel com-
mandant la Royal Wilts Impérial Yeoman-

IMPRESSION FAVORABLE 

Londres, 26 mai. — Dans les milieux poli-
tiques, on déclare d'une manière générale 
pué le nouveau cabinet présente une grande 
force en raison des personnalités qui le com-
posent, mais que les portefeuilles auraient 
pu être attribues de façon à tenir davantage 
comnte des comt>étences individuelles. 

VtelOT-£Bmmaii«eI a «juîîté 
Home mercredi 

Rome, 26 mai. — Le roi ayant assumé le 
éommandemeut suprême des forces de terre 
et de mer est parti la nuit dernière inco-
gnito. Il était accompagné de la maison, mi-
litaire. A la gare, il a reçu seulement les 
hommages dés membres du gouvernement 
qui avaient été confidentiellement prévenus 
par le président du conseil. 
Lfc Duc de Gênes 

gérant du Royaume 
Rome, 26 mai. — Le 1 Journal Officiel » pu-

blie un décret du roi nommant son très 
&naé oncle, le prince Thomas de Savoie, 
duc de Gênes, lieutenant général pendant 
son absence de la capitale. 

Le duc, sur le rapport des ministres, pour-
voira au nom du roi aux affaires d'admi-
nistration courante ét tous autres actes pré-
sentant un caractère d'urgence. 

U prendra ses dispositions pour que tou-
te affaire d'importance grave soit soumise 
au roi. 
L'Ambassadeur d'If aSie 

a quitté Berlin 
Amsterdam, 26 mai — M. Bollatl, amca*. 

sadeur d'Italie, est parti ce matin. 
Ëetour à feme 

du duc d'Avarna 
Rome, 26 mai. — L'ambassadeur d'Italie à 

Vienne, duc d'Avarna, est arrivé à Rome 
à trois heures de l'après-midi. Il a été reçu 
h la gare par les fonctionnaires du minis-
tère des affaires étrangères. 

Plusieurs habitants rassemblés aux abords 
6e la gare ont manifesté leur sympathie à 
l'ambassadeur. 
Le Kaiser et François-Joseph 

Londres, 26 mai. — S'il faut en croire les 
Informateurs américains, il y aurait eu un 
échange de télégrammes plus que vifs entre 
Berlin et Vienne, et à un moment donné le 
kaiser aurait prévenu François-Joseph que 
l'Autriche se débrouillerait seule si les pour-
parlers échouaient. 

François-Joseph répliqua que son devoir 
était de préserver l'intégrité et l'indépendan-
ce de son empire, tout autant que lui, Guil-
laume, voulait préserver celles du sien, et 
s'il refusait son concours contre l'Italie, là 
guerre était finie pour l'Autriche. 

Finalement, après un échange de corres-
pondances que l'histoire connaîtra un jour, 
l'accord se fit entre les deux empires du 
centre pour une action commune contre l'Ita-
lie. 
Les Italiens premiers arrivés 

Rome, 26 mai. — Commentant le bulle-
tin de guerre, la « Tribuna » dit que l'ac-
tion sur la frontière du Trentin a uné va-
leur stratégique. Cette frontière, qui a la 
forme d'un triangle ayant pour base les Al-
pes et son sommet sur le lac de Garde, des-
cend partout vers l'Italie et est dominée te 
très près par les positions ennemies. 

U ne s'agissait pas de la conquérir en 
étendue, mais de là conquérir en hauteur et 
d'emporter tous les points dominants d'où 
les Autrichiens pouvaient se précipiter vers 
nos vallées. Nous avons réussi à les prévenir. 
Les Autrichiens avouent 

l'Invasion du Tyrol 
Bâlé, 26 mai. — Une dépêche de Vienne 

reconnaît que quelques détachements ità 
liens ont franchi la frontière du Tyrol e 
de la Carinlhie. 

%j$ dépêche ajouté sans autre détail 
que ces détachements se sont heurtés aux 
avant-postes. 

L'Italie proclame le Blocus 
de l'Albanie 

Rome, 26 mai. — Le gouvernement italien, 
considérant que quelques ports de là côte 
albanaise sont utilisés par l'Autriche pour 
le ravitaillement clandestin de ses petites 
unités, déclare, à partir du 26 mai, le blo 
eus : 

1° Du littoral austro-hongrois, depuis la 
frontière italienne au nord jusqu'à là fron-
tière monténégrine au sud, y compris tou-
tes les îles, ports, rades et baies. 

2" Du littoral de l'Albanie, depuis lés con 
fins monténégrins au nord, jusqu'au cap 
Kisphali inclusivement au sud. 

La Spezzia en Etat de Siège 
Rome, 26 mai. — Six coups de canon tirés 

à la forteresse ont annoncé aux habitants de 
la Spezzia que la ville était désormais en 
état de siège. 

Engagement des 
Gardes-Nobles 

Rome, 26 mai. — L'enthou.'iasme pour la 
guerre est très vif parmi lîP'jeunesse catho-
lique. Un jeune garde-noble qui s'était vu ré-
fuser par son commandant, le prince Rospi-
gliozi, l'autorisation de s'enrôler comme vo-
lontaire, s'est adressé directement au pape, 
qui lui accorda la permission et lui donna 
sa bénédiction. Suivant cet exemple, dé nom-
breux gardes-nobles ont contracté des enga-
gements dans l'armée italienne. 

Un Moratorlsam 
Rome, 26 mai— Un décret du roi a déclaré 

fériés, au point de vue de l'accomplissement 
des obligations civiles et commerciales, les 
cinq jours consécutifs à la déclaration de 
guerre, c'est-à-dire jusqu'au 29 courant. 

D'autres décrets d'ici là établiront le régi 
me provisoire qui devra exister pendant la 
durée des hostilités, 

La Police féminine à Morne 
Rome, 26 mai. — Près de 11,000 femmes se 

sont enrôlées dans l'organisation de la police 
féminine autorisée par le gouvernement. Les 
femmes engagées appartiennent en majeure 
partie aux classes moyennes. Elles subiront 
un entraînement physique spécial et porte-
ront, outre un brassard, des vêtements dis-
tinctifs. 

Explications autrichiennes 
UN LIVRE DIPLOMATIQUE 

Amsterdam, 26 mai. — Le ministère des 
affaires étrangères d'Autriche-Hongrie pu-
blie, sous forme d'un livre diplomatique, une 
série de documents concernant les négocia-
tions qui se sont poursuivies entre les gou-
vernements austro-hongrois et italien avant 
la déclaration de guerre par l'Italie. 

Cette publication dit, bien entendu, que 
l'Italie chercha dès le début à s'évader des 
obligations de son traité par une interpré. 
tation artificielle des textes. 

L'Opinion américaine 
New-York, 26 mai. — Les stratégistes esti-

ment que les difficultés militaires de l'armée 
du kaiser se trouvent accrues dans la propor-
tion de 25 0/0. On diffère d'opinion quand il 
s'agit de déterminer Je plan offensif des Ita-
liens, mais il semble bien pour tous que l'ob-
jectif soit Vienne.  » 

Paris pavoisé 
Paris, 26 mai. — L'Elysée, tous les minis-

tères, la Chambre, le Sénat et tous les monu-
ments publics sont pavoisés aux couleurs des 
puissances alliées : France, Italie, Angleter-
re, Russie, Belgique et Serbie. 
La Colonie italienne 

chez M. Poincaré 
Paris, 26 mai. — Le Président de ja Ré-

publique a reçu à ia fin de la journée une 
délégation de ia colonie italienne de Paris, 
composée de MM. Angiolini, Sàlvaderi, Louis 
Campolonghi, Migliasso, Zolesi, Guelpa, 
Parazzoli, Alessandro, d'Atri, Rosa, etc. 

Les membres de cette délégation lui ont 
remis une Adresse conçue en termes très cha-
leureux pour la France et pour le gouverne-
ment de la République. 

Le Président a vivement remercié la colo-
nie italienne de cette démarche. Il l'a félici-
tée d'avoir efficacement travaillé au rappro-

chement définitif des deux nations sœurs et 
il a exprimé tous ses vœux pour la victoire 
de l'Italie. 
Mécaniciens italiens 

en Apprenïissage à s8aa 
Pau, 26 mai. — A midi vingt, des .mécani-

ciens italiens sont arrivés à Pau ou ils aeriL.-
vêront leur apprentissage au camp d avia-
tion. Ils ont été reçus par le préfet et le 
maire qui ont prononcé une allocution pa-
triotique. _ 

Les Italiens ont crié : « Vive la France » et 
sont arrivés en ville dans trois autos pavol-
sées aux couleurs italiennes-. 

Les habitants leur ont fait une ovation. 

Les Manifestations franco-
italiennes à Paris 

Paris, 26 mai. — Bien avant l'heure fixée 
pour l'ouverture du meeting franco-italien, 
trois mille personnes avaient envahi la salle 
(Ûi Casino de Paris, pavoisée aux couleurs 
italiennes, françaises et des nations alliées. 
Sur l'estrade, décorée aux couleurs des deux 
nations sœurs, avaient pris place une délé-
gation de volontaires italiens engagés dans 
les rangs français. L'un d'eux, un adjudant, 
est décoré de la médaille militaire. Aux cô-
tés du président du meeting, M. le docteur 
Guelpo, président du comité de la Ligue 
franco-italienne, se trouvaient, indépendam-
ment des membres du comité : MM. Rivet, 
sénateur; Beauquier et Millêvoye, dépu-
tés, etc. . , , 

Le président ayant déclaré la séance ou-
verte, l'orchestre exécute l'hymne italien, 
écouté debout, puis la « Marseillaise ». De 
toutes parts éclatent des bravos, dés accla-
mations. Les chapeaux, les mouchoirs sont 
agités; les cris de « Vive la France ! Vive 
l'Italie ! » sont poussés avec frénésie. Le 
calme S'étânt rétabli, le président, M. Guel-
po, et M. Rosa, professeur à la Sorbonne, 
ont proclamé l'union des deux nations sœurs 
où, désormais, des millions de cœurs épris 
du même amour de liberté, poussent aujour-
d'hui le même cri : « Vengeance ! » 

Un tonnerre d'applaudissements salue ces 
paroles. 

Puis le sénateur Rivet prit la paroW : 
« Frères dTtaliâ, ddt-il, je voudrais com-

mencer par un hymne à la nation qui vient, 
à son tour, combattre pour la liberté. La 
Francé et l'Italie resteront à jamais liées 
par une amitié fraternelle que rien ne vien-
dra rompre », déclara-t-il, et il termina, aux 
vibrants applaudissements de la salle, en ac-
clamant le roi d'Italie, la nation sœur et le 
peuple italien. 

Puis, M. Millêvoye, après un discours vi-
brant de patriotisme, détachant d'un bou-
quet une rose de France, pria le capitaine 
Xavier Darfner, du Ie" étrangers, de remettre 
cette fleur à ses compagnons d'àrmes qui, en-
gagés sous les drapeaux français, combat-
tent et versent leur sâng pour la liberté. 

Le capitaine, après s'être excusé dê pren-
dre la parole sous l'uniforme, dit : 

« Au rkd de mes frères, morts ou vi-
vants, je remercie la noble France qui ac-
clame notre intervention. » 

Une triple salve d'applaudissements ré-
pondit à ces belles paroles 

A son tour, M. Georges Moraud, député 
belge, salua la noble Italie et acclama sa 
vaillante armée. 

M. Beauquier dit sa joie profondô en 
voyant l'Italie affirmer son amitié frater-
nelle. 

Après les belles paroles des journalistes 
italiens et de M. Compolonghi, M. Emma-
nuel Sarmento, de la Scaia de Milan, en-
tonna l'hymne de Garibaldi, puis l'hymne 
de Mameli écoutés debout par toute l'as-
semblée frémissante d'émotion. 

Un cri immense rétentit : la « Marseil-
laise!» 

Mlle Germaine Bailac, de- l'Opéra-Comi-
que, portant un drapeau italien et un dra-
peau français, s'avança et entonna l'hymne 
national, repris en chœur par toute la salle. 
Les dernières mesures furent saluées par lés 
bravos et lés cris : <• Vive l'Italie ! » et «Vive 
la France ! » 

Mlle Ameiine, du théâtre du Parc de 
Bruxelles, dit les vers de la « Brabançonne » 
et fut acclamée. 
, Le président du meeting proposa dehvoyer 
un télégramme au roi d'Italie, exprimant les 
sentiments de fidélité, d'attachement de la 
colonie italienne à Paris, puis un télégram-
me de félicitations à M. Salandra, président 
du conséil du gouvernement italien; à M. 
Barrère, ambassadeur de France à Rome, 
ainsi qu'à M. Delcassé, ministre des affaires 
étrangères. 

DEVANT LA STATUE DE STRASBOURG 
Paris, 26 mai. a* Les membres du Comité 

italien, organisateurs de la manifestation pa-
triotique qui a eu lieu cette après-midi au Ca-
sino de Paris, se sont rendus à la statue de 
Strasbourg, place de la Concorde, et y ont 
déposé une couronne de fleurs naturelles or-
née de rubans aux couleurs italiennes et por-
tant l'inscription : « Les Italiens de Paris pen-
sent à la rédemption de Trente et de Tries-
té. » . • 
Vibrante Manifestation 

à Marseille 
Marseille, 26 mai. — Un départ de mobili-

sés italiens a eu lieu hier soir, au milieu 
d'une foule énorme et d'un vif enthousias-
me. Les partants ont reçu des drapeaux, des 
fleurs et des cigares. Avant le.départ, M. Ce-
sare Biancheri, consul général d'Italie, as-
sisté du vice-consul, a prononcé une vi-
brante allocution : 

« Je me réjouis, a-t-il dit, de voir avec 
quelle joie vous allez accomplir votre noble 
devoir. Tous, j'en suis certain, vous vous 
conduirez héroïquement, et j'espère ferme-
ment que vous reviendrez tous et vainqueurs. 
La France et l'Italie pourront poursuivre 
alors fraternellement leur haut idéal de ci-
vilisation. N'épargnez pas les écraseurs dè 
la Belgique, frappez fort et ne poussez au-
jourd'hui qu'uu seul cri : « Vive l'Italie i » 

Une immense acclamation a répondu, puis 
M. Cecil Gurney, consul d'Angleterre, a 
passé avec les drapeaux alliés devant cha-
que wagon, en criant : « Vive l'Italie 1 Vive 
la France ! Vive l'Angleterre 1 » Le train 
spécial s'est ébranlé aux cris répétée de ; 
» Vive l'Italie 1 » 

iilerand 
Paris, 2G mai. — Le ministre de la 

guerre et le sous-secrétaire d'Etat, ac-< 
compagné du général Baquet, son ad-
joint pour l'artillerie de campagne, sa 
sont rendus à Bourges hier mercredi. 

M. .Miilerand et M. Albert Thomas ont 
visité les divers établissements. Ils ont 
longuement couferé avec les directeurs 
et les officiers et se sont fait rendre comp-
te du degré d'avancement des différente» 
fabrications. A 

— ♦ * 

Les Àéros allemands sur Paris 
(NOTE OFFICIELLE) 

Paris, 26 niai. —- De nombreuses conn 
iiiunications téléphoniques privées par-
viennent chaque jour au gouvernement mi-
litaire de Paris, signalant, le jour, de3 
aéros allemands, la nuit, des dirigeables 
allemands. 

Tous ces renseignements, môme- les ano-
nymes, ont été vérifiés dans le plus brefy 
délai et reconnus inexacts, niais leur mui-' 
tiplicitô V3 à rencontre des intérêts qu'ils 
veulent servir. Il y aurait avantage à ce 
que le public s'abstienne de commissions 
de ce genre qui ne font que gêner, malgré 
les intentions patriotiques de leurs au-
teurs, le service spécial qui les concerne/ 

Les Italiens au Maroc 
UN TELEGRAMME DU GENERAL LYAUTEY 

Rabat, 26 mai. — En réponse à la dépê-
che que lui a envoyée le ministre d'Italie à 
Tanger, le résident général a adressé à M. 
Lago le télégramme suivant : 

a Nous ressentons tous ici une joie pro-
fonde de la grande nouvelle que vous m'an-
noncez en des termes rappelant si chaleu-
reusement les liens séculaires qui unissent 
les deux sœurs latines, combattant de nou-
veau aujourd'hui, comme il y a cinquante-
six ans, pour la libération des peuples. Je 
me suis empressé de la transmettre à S. M. 
le sultan, qui l'a accueillie avec la plus vive 
émotion, comme un présage du triomphe 
final et complet de la noble cause à laquelle 
S. M; chériflenne s'est étroitement unie. 

» Dès hier, à la nouvelle de la mobilisation 
le glorieux drapeau italien avait été hisse" 
sur ma résidence générale et à Casablanca, 
ou ont eu lieu des manifestations enthou-
siastes franco-italiennes. 

» Signé : LYAUTEY .» 
UN TELEGRAMME DU SULTAN DU MAROC 

D'autre part, le sultan a adressé le télé-
gramme suivant au Président de la Répu-
blique française : 

• Informé par le chargé d'affaires d'Italie 
de la déclaration de guerre de l'Italie à l'Au-
triche, je tiens à exprimer à Votre Excel-
lence ma satisfaction profonde d'apprendre 
l'entrée du royaume d'Italie dans la lutte 
aux côtés des alliés. J'y vois un présage du 
triomphe définitif et complet de la noble 
cause à laquelle moi et mon peuple som-
mes étroitement associés. » 

Navire américain torpille 
Londres, 26 mai. — Le vapeur américain 

« Nebraskan », de 4,490 tonnes, allant de Liver. 
'Sjool à Delaware, a passé à Fastnet (sud de 
l'Irlande) ce matin à cinq heures trente. A 
neuf heures cinq le radiotélégramme suivant 
a été reçu à la station de Crooks-Haven : 

« Le « Nebraskan » qui se trouve à quarante 
milles environ ouest-sud-ouest de Fastnet 
demande assistance. Il a été torpillé. L'équi-
page se tient près du bâtiment dans un canot. 
Le temps est beau. » 
Les Sous-Marins allemands 

en Méditerranée 
Bàle, 26 mai. — Les « Basler Nachrichten » 

disent qu'on a commencé à signaler la pré-
sence de sous-marins allemands dans la Mé-
diterranée orientale le 12, mais confirmation 
officielle n'a été donnée que le 15 par le 
commandant anglais de la flotte des Darda-
nelles et par le préfet maritime grec de Psa-
ra. Ce seraient quatre sous-marins de grand 
modèles, très rapides. Us auraient pour base 
la baie de Smyrne. 

D'après une aûtre source, ils seraient sta-
tionnés dans la iner de Marmara et auraient 
été construits sur les anciens chantiers otto-
mans, les moteurs ayant passé sans difficulté 
par la Roumanie comme moteurs d'usines. 

DO COTÉ ROSSE 

ce des Austro-Allemands, dont le gros des 
forces est complètement épuisé à la suite de 
1 entreprise de Cracovie. 

«Maintenant, nous disposons de l'offensive 
et de façon très avantageuse, car nous 
avons exténué l'ennemi par la chasse mê-
me_ qu'il nous a donnée ; nous l'avons en-
traîne dans des régions dévastées, sans rou-
tes, et lui avons causé d'énormes pertes. 

» En ce moment, nous liquidons définiti-
vement la forte offensive de l'ennemi. La cri-
se est terminée et à notre profit. » 

Envoi île Renforts russes 
en Perse 

Pétrograd, 26 mai. — A la suite des derniers 
événements qui confirment le caractère me-
naçant de l'agitation turco-allemanue le cou 
vernement russe renforce son armée en Per 
ge. Des troupes avec de l'artillerie ont été* 
débarquées à Enzeli et marchent sur Kazvin 

Le gouvernement et les milieux politionei 
persans ont été informés que l'envoi de ces-
renforts ne constitue pas un acte d'hostilité 
contre la Perse, qui, lors de l'*ssaSstnS 
consul de Russie, M. Kaver, s'ef£o?ça de tî? 
re droit aux justes réclamations de la Russt 

On se rend compte en Perse que le *ouvi?" 
nement russe ne peut pas tolérer des artfi" 
qui sont une menace pour la sécurité de R«« 

sujets en Perse. La présence des troupes m 
ses à Kazvm n'a pour but, one M« ™.«? -us' 
les éléments hostiles locaux à la s^li^-ennemis de la Russie. 60Jde d«s 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 
ARRÊTÉE 

Pétrograd, 26 mai. — L' « Invalide russe », 
organe du ministre le la guerre, écrit : 

« Souvent, la défensive organisée pour re-
pousser les raids de l'ennemi est plus 
avantageuse que l'offensive en matièr* mi-
litaire. Tel fut le cas lors de la dernière avaîi-

Menées furco-allemandes en Lybie 
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L'Attaque des Tranchées 
anglaises 

Londres, 26 mai.— Un correspondant daru» 
le nord de la France envoie des détails sur" 
l'attaqué allemande au nord-est d'Ypres, où 
les Allemands lancèrent contre les tranchées 
anglaisés de grosses quantités de gaz as-, 
phyxiants et de bombes contenant des va*; 
peurs suffocantes. Le volume des gaz em< 
ployés était extraordinaire. U semblait qua^ 
les réserves de produits chimiques de l'en-» 
nemi fussent inépuisables. 

Sur un front de cinq milles, commençant 
au sud-est de Saint-Julien, et atteignant pres-«i 
que Streenstraete, les tranchées allemande^ 
dégagèrent partout, simultanément, desjL 
masses formidables de fumée. Grâce auxT 
nouvelles précautions en vigueur, les An-
glais, que protègent des respirateurs eff 
des lunettes d'automobilistes, ne furent qua 
peu incommodés. Le visage devint cepen« 
dant jaune foncé, comme s'ils avaient ét« 
soudain frappés de jaunisse, mais cela n^ 
leur ènleva rien de leur ardeur. 

L'ennemi s'en aperçut bien quand il comV 
mença à s'avancer en formation compacte^ 
Le terrain sur lequel le nuage des gaz avaïf 
permis aux Allemands d'avancer devait leu< 
être fatal. L'artillerie française les balaysrf 
sans merci. Quelques Allemands réussirent 
à s'établir dans quelques-unes des tranchée* 
anglaisés, mais ils servirent bientôt de cM 
ble aux canons alliés, qui connaissent natu*' 
Tellement la portée très exacte où tirer. Aut 
bout de quelques heures, il ne restait pluipt 
là aucun Allemand vivant. 

Pertes allemandes considérable» 
Bethune, 26 mai. — La lutte se poursuiÉ 

sans arrêt en avant de Richebourg-l'AvouéJ 
Le corps canadien, appuyé sur la droite d' 
corps indien, a engagé ces jours dernien 
plusieurs combats d'infanterie. Ils ont réuss: 
à prendre un fortin en avant de Rlchebourg-
l'Avoué, et à se rendre maîtres de deux tran-
chées allemandes situées dans une directio: 
parallèle à la rue du Bois. Les troupes 
éprouvent cependant de grosses difficultés 
pour se fortifier avec une rapidité suffisants 
dans les tranchées conquises, qui sont abso< 
iument bouleversées par le tir de l'artilleri^i 

"Lés pertes allemandes auraient été trott 
élevées au cours de ces récentes actions, la$ 
lutte corps à corps présentant mie violences 
inouïe, et l'acharnement étant extrême di 
part et d'autre. On sait, en effet, que lea: 
Allemands ont des ordres pour arrêter à 
tout prix l'avance anglaise, et, d'autre part^ 
les contingents britanniques mis en ligna 
sont des troupes remarquables de vigqéuii 
physique et d'ardeur patriotique, désiiouxs 
de venger leurs morts èt d'en finir avec lai 
position allemande de Violaines-la-Bassée. 

Un Taube sur Meaux ^ 
Meaux, 26 mai. — Un taube a survolé 

Meaux ce matin vers huit heures et demie. 
U se tenait à une très grande hauteur et H 
planait à environ 2,500 mètres- lorsqu'il a 
laissé tomber cinq bombes sur les bords du 
canal et dans les vergers. Sur ces cinq bom-
bes, deux seulement ont fait explosion. Ella 
n'ont provoqué aucun accident. Le taube est 
parti dans la direction de Senlis. 

LES 1ESTEES 
La Maladie du Roi de Grèce 

ETAT CRITIQUE 
Athènes, 26 mai. — Bien que les médecins 

affirment qu'aucun danger immédiat ne soit à redouter, l'état de santé du roi Constantin 
demeure critique en raison surtout de l'état 
général du malade. Les médecins craignent 
qu'il ne soit nécessaire de pratiquer une nou-
velle intervention chirurgicale par suite da 
l'érythème des parc:.-; du drain. 

Voici le bulletin dè la nuit dernière : 
^ Température, 37° 8; pulsations, 98; respira-! 

» 1 

La Réponse de l'Aiiemajne 
à la lofe des Etats-Unis 

Amsterdam, 26 mai. — Eu raison du noùë 
veau délai demandé par l'Allemagne pour 
répondre à la Note des Etats-Unis concernant 
la destruction de la « Lusitania », on croit 
que la Note allemand,; sera probablement re-
mise à Washington samedi. 

Elle 'sera conçue eu termes très amicaux 
d'ailleurs. 

En raison de l'intervention de l'Italie dans 
la guerre, les sentiments allemands à l'égard] 
des Etats-Unis sont devenus beaucoup plus 
calmes. 

On assure que l'Allemagne fera tout son 
possible pour éviter à l'avenir de nouvelles 
difficultés, bien qu'en principe la guerre des 
submersibles ne puisse être arrêtée ouverte-
ment.  » 
Relations commerciales des ^ 

Etats-Unis avec I Allemagne 
New-York, 26 mai. —- Les statistiques des 

douanes des Etats-Unis d'Amérique du mois 
de mars établissent l'effet du blocus : 

Les exportations des Etats-Unis pour l'Al-
lemagne s'élèvent à 283,000 dollars en mars 
1915 contre 28,213,000 dollars en mars 1914, 
soit environ 1 pour 100. Les exportation* 
des Etats-Unis pour l'Allemagne durant lef 
neuf mois çle. guerre se sont élevées a] 
28,861,000 dollars. Elles avaient été pendant 
la période correspondante de 1913-1914 d9 
290,417,000 dollars. 

Suspension des Services 
maritimes entre la Norvège 

et l'Allemagne ̂  
Copenhague, 26 mai. — Les Compagnies de 

navigation Bergenske et Noidenejeldske an-
noncent qu'elles sont forcées de suspendra 
leurs services entre la Norvège et l'Allema-
gne, l Angleterre ayant refusé de leur fourni* 
du cûarboii si les dits services étaient main-tenus. 

Le Traité de l'A. B. C. 
Le traité signé pan 

:hi!" 
Buenos-Ayres, 25 mai. -

la République Argentine, le Brésil et le Chili 
porte que tout différend qui n'aurait pas pu 
être résolu par la voie diplomatqiue ni êtra 
soumis à l'arbitrage, sera soumis à une en-
quête et fera l'objet d'un rapport d'une corn* 
mission internationale permanente. Aucune 
des signataires ne pourra commencer les hos-
tilités avant le dépôt du rapport de la com-
mission ou avant l'expiration d'un délai 
d'un an. La commission siégera à Montevi-
deo. L'absence du délégué d'un des gouver-
nements 11e suspendra pas les effets du traité» 
La commission fonctionnera même sur la de-
mande d'un seul gouvernement. En cas ds' 
dénonciation, le traité restera en vigueur 
encore un an. Une copie du traité signé par 
les ministres des affaires étrangères de la 
République Argentine, du Brésil et du Chili a 
été adressée aux deux gouvernements des 
Etats-Unis et de l'Uruguay. 

Le Traité sino-japonais 
Washington, 26 mai. — L'ambassade du» 

Janon est avisés de Tokio que les deux trai-
tés terminant les négociations relatives au 
Chantoung, à la "Mandchourie et à la Mon< 
eoli • ont été signés et échangés aujourd'hui 
t>ar"les représentants du Japon et de la 
Chine ainsi qu'une Note relative à diverse* 
autre* questions ©t dont le contenu n'a pa£ 

l été comjnuaiaùé. 



NOUVELLES BI¥ 
Prochaine Réunion du Reichstag 

La Haye 26 mai. - Le Reichstag se réuni-
ra vendredi prochain. 

LA PETITE «RONDE 

En Mémoire du 
* " « Léon-Gambetta » 

. Toulon. 26 mai. - Sur l'Initiative ,de la 
SRiI*«e VflliFAl s^â- ^utes les ri&sseâ 
cites ce matin Jusqu'à onze heures en i'éeli-
tee Saint-Louis ont été célébrées en mémoi-" <\i 1 amiral, de l'état-major, des officiers 
de tous grades, des officiers mariniers et 
dés quartiers-maîtres et marins du croiseur 
«uirassô i Lécm-Gambetta », engloutis il y 
a; un mois avec leur navire pour le service 
£rl laL.f r£nc(^ ^e Ioule énorme n'a cessé 
de remplir l'église. L'amiral de Marolles, 
préfet maritime, le maire, M. Micholet, tous 
les amiraux et généraux présents à Toulon 

i assistèrent aux offices et offrirent leurs 
* condoléances aux nombreuses familles des 

victimes auxquelles s'étaient jointes des fa-
milles de nos officiers et marins morts sur 
le « Bouvet ». 

Hommage à nos Soldats 
Paris, 26 mai. — L'amiral lord Charles 

Beresford, ancien premier lord naval de 
l'amirauté, vient, en sa qualité de président 
du comité des Ambulances anglaises affec-
tées à l'armée française de faire une tour-
née d'inspection sur le front français. De 
passage à Paris, il a exprimé sa vive satis-

w ïaction de l'organisation de nos formations 
* Sanitaires. Il a ajouté : 

« Au cours de ma visite sur le front, j'ai 
vu manœuvrer et se battre beaucoup de ré-
giments. Je ne trouve point d'expression 
pour dire l'admiration sans bornes que je 
ressens pour l'armée française, pour son es-
brit de discipline, pour son allant et sa 
brillante allure. Je me suis trouvé sur le 
front devant des hommes, des officiers ré-
solus, faroucb.es même, ayant la volonté de 
vaincre à n'importe quel prix. » 

Et lord Charles Beresford ajoute : 
« Si je ne puis donner de détails sur ce 

çue j'ai vu, je puis vous affirmer qu'ils vain-
cront, car j'ai pu me rendre compte que la 

jj victoire appartient à la nation qui compte 
"* "^e tels enfants. « 

BANS LES FLANDRE! 
COMMUNIQUÉ DU 

MARÉCHAL FREfiGH 
Londres, 26 mai. — Lès parties de no-

re ligne à l'est d'Ypres perdues par sui-
te de remploi des gai asphyxiants ne 
ont pas enec:?. reconquises. Le volume 

de gai employé avait été plus considéra-
ble qu'auparavant. Le gaz a été projeté 
des cylindres pendant quatre heures et 
demie consécutives sur un front de 5 mil-
les, pendant que nous étions bombardés 
par des obus asphyxiants. Le nuage de 
gaz atteignait pur endroits 40 pieds, de 
hauteur. Certaines portions de notre li-
gne restèrent intactes pendant tout le 
temps. Nos soldats ont prouvé ainsi qu'a-
vec des précautions, il est possible d'af-
fronter ce genre d'attaque. 

Nouvel Effort désespéré 
sur Ypres 

Amsterdam, 26 mai. — En Flandre, l'enne-
mi fait de nouvelles attaques. Au sud d'Y-
pres, les attaques se développent au sud de 
la route de Menin u LangemarcK. Devant la 
résistance formidable qu'ils éprouvent, les 
Allemands essaient de resserrer leurs posi-
tions autour d'Ypres. Un grand nombre de 
blessés reviennent de cette région, les Alle-
mands ayant subi des pertes terribles en ga-
gnant peu de terrain sur divers points, au 
nord et à l'est d'Ypres. De nouvelles troupes 
sont lancées dans un effort désespéré pour 
essayer de forcer le saillant d'Ypres. 

1$ 

De nombreuses demandes parviennent au 
ministère de la guerre sur la manière de li-
beller l'adresse des colis postaux destinés à 
des corps de nouvelle formation dont les dé-
pôts ne figurent pas sur les affiches. Le pu-
blic est prévenu que toutes les gares, sans 
exceptions, ont reçu des instructions sur 
l'adresse que doivent porter ces colis. 

Ces colis devront donc être apportés aux 
gare >' qui, seules, sont en mesure de four-
nir aux expéditeurs les renseignements né-
cessaires pour compléter l'adresse. 

La Situation des Réformés 
temporaires 

Paris, 26 mai. — A différentes reprises, les 
conseils de révision chargés d'examiner les 
réformés, en exécution du décret initial du 
B septembre 1914, ont déclaré exemptés des 
réformés temporaires. Ces décisions ont été 
reconnues irrégulières. En effet, lés conseils 
de révision devaient simplement en ce cas 
maintenir les réformés temporaires dans 
leur situation, ou les classer soit dans le ser-
vice armé, soit dans le service auxiliaire. Des 
ordres viennent d'être donnés pour que les 
décisions d'exemption ainsi prononcées par 

_ suite d'une fausse interprétation des textes 
r réglementaires en vigueur soient révisées par 

les conseils de révision de la classe 1917. 
En outre, les réformés temporaires exemp-

tés dans les conditions susvisées seront con-
voqués à nouveau devant les commissions de 
réforme, qui statueront sur leur situation 
conformément aux règles prescrites par l'ins-
truction du 21 janvier 1910. 

Les Permissions 
des Territoriaux 

Paris, 26 mai. — Une député a demandé 
au ministre de la guerre s'il ne serait pas 
possible que tous les dimanches les terri-

., toriaux qui sont dans les dépôts et dont le 
M, domicile n'est pas distant de plus de quel-

ques heures de chemin de fer obtiennent 
une permission de vingt-quatre heures qui 
leur permettrait de procéder à certains tra-
vaux dans leur intérieur, qui leur économi-
serait une dépense inévitable lorsqu'ils res-
tent dans une ville et en outre réaliserait 
pour l'Etat une diminution de dépenses. 

Le ministre a répandu : « Les nécessités 
du service dans les circonstances actuelles 
ne permettent pas de modifier les disposi-
tions en vigueur, aux ternies desquelles les 
permissions de vingt-quatre heures ne peu-
vent être accordées que dans des proportions 
très restreintes et à titre d'encouragement. 
L'augmentation du nombre des permissions, 
Si elle était réalisable, devrait d'ailleurs en 
toute équité faire l'objet d'une mesure géné-
rale et non constituer un privilège particu-

4 lier à la catégorie de militaires envisagée. » 

Aviateurs italiens à Chartres 
Chartres, 26 mai. — Ce matin, un groupe 

H'offlciers aviateurs italiens sont arrivés 
à l'école d'aYiation. Ils ont été reçus par 
les autorités militaires et civiles. Une foule 
énorme les a acclamés. 

ETAT - MAJOR 
Lè général de brigade Tassin est placé, è 

dater du 24 mai 1915, dans la deuxième sec-
tion (réserve) du cadre de l'état-major géné-
ral de l'armée. 

— M. Dufour, lieutenant-colonel d'infante-
rie hors cadre, sous-chef d'état-major du 18e 
corps, est nommé chef d'état-major de ce 
corps. 

M. Jollois, lieutenant-colonel d'artillerie 
hors cadre, chef d'état-major de la 10e divi-
sion de cavalerie, est nommé sous-chef d'état-
major du 18e corps. 

Mi Quirin, chel d'escadron d'artillerie hors 
cadre à l'état-major, est nommé chef d'état-
tnapjor de la 10e division de cavalerie. 

INFANTERIE 
Active. — Les promotions et mutations à 

titre temporaire et pour la durée de la guerre 
ci-après sont ratifiées : 

Au grade de chef de bataillon, Lagarde, ca-
pitaine au 144e, maintenu. 

Au grade de capitaine et maintenu : Fom 
. tréteau, lieutenant au 144e. 
Y Au grade de lieutenant et maintenu : Bois 

sons-lieutenant au 107e. 
Au grade de sous-lieutenant et maintenu : 

porgeret, adjudant au 57e. 
Réserve. — Les officiers dont les noms sui-

vent ont été nommés ou réintégrés dans l'in-
fanterie de réserve aux grades ci-après et 
ont reçu les affectations suivantes : 

Au grade de colonel : A la disposition du 
général commandant la 18e région, Aubert, 
colonel d'infanterie en retraite. 

Au grade de lieutenant : au 57e, Marin, 
capitaine au long cours, à Bordeaux. 

— Les promotions à titre temporaire ci 
après sont ratifiées : 

Au grade de sous-lieutenant : Berge, ma 
w réchal des logis, détaché au 257e d'infante 
T rie, maintenu. 

CAVALERIE 
Sont promus dans le cadre des officiers 

de réserve de cavalerie et maintenus dans 
'leur affectation, savoir : 

Au grade de capitaine : 
De Durfort-Civrac de Lorge, lieutenant oe 

réserve au 15e dragons. 
De Montbron, lieutenant au 15e dragons. 
Au grade de lieutenant : 
Gauriault, soua-lieutenant de réserve au 

10e hussards. 
Au grade de sous-lieutenant : 
Peyrelongue, sous-officier réserviste au 15e 

dragons. 
SERVICE DE SANTÉ 

Au grade de médecin aide-major de 2e clas-
se de réserve à titre temporaire, les médecins 
lauxiliaires docteurs en médecine : 

^ Fromaget, du groupe de brancardiers du 
JtSe corps d'armée. 

Lacoste, du groupe de brancardiers du 18e 
|;orps da'rmée. 

Au aroc 

Les Receveurs-buralistes louveau 
Paris, 25 mai. — Les receveurs-buraliit.es 

de France ont tenu à ne pas ajourner leur 
Congrès parce que depuis les hostilités la 
situation de ces fonctionnaires fort, modestes 
est devenue des plus, précaires. M. Jamon, 
délégué'de la Gironde, qui présidait le Con-
grès, a fort bien exposé la situation faite à 
la majorité des receveurs-buralistes. Us sont 
rétribués uniquement par des remises varia-
bles sur Tes timbres de congés ou d'acquit, 
avec comme appoint une redevance sur un 
débit de tabac. i 

D'une manière générale, la guerre occa-
sionnant une raréfaction des affaires, a 
amené une diminution sensible de ces remi-
ses, diminution aggravée par les mesures 
concernant l'expédition de>s alcools et spiri-
tueux' dans la zone des armées. 

tin'e série de vœux ont été adoptés deman-
dant : 

1" Une garantie minimum des revenus de 
l'emploi. 

2° La compensation des pertes déjà subies 
et à subir encore. 

3° Qu'on indemnise les receveurs des ré-
gions envahies et les réfugiés des pertes sur 
les salaires et de leurs pertes mobilières et 
immobilières. 

4" La nomination sans réserve m excep-
tions aux emplois de leurs maris, des veuves 
de receveurs-buralistes morts sous les dra-
peaux. 

5° Le maintien du droit antérieurement ac-
cordé par décret aux autres veuves de titu-
laires de briguer dans des conditions déter-
minées l'emploi de receveur-buraliste qui ne 
comporté pas de pension de retraite. 

En outre, le Congrès a confirmé les deside-
rata d'ordre corporatif déjà présentés en 1914 
par l'assemblée générale de Marseille. 

anglais 

Les Nationalistes irlandais 
soutiendraient le Cabinet 

Dublin, 26 mai. — Un grand meeting du 
parti nationaliste irlandais s'est tenu hier à 
Dublin, sous la présidence de M. Redmond, 
où a été votée à l'unanimité une résolution 
approuvant le refus de M, Redmond d'accep-
ter un portefeuille dans le nouveau minis-
tère, et déclarant accepter l'assurance don-
née par M. Asquith que le remaniement du 
cabinet avait pour but de poursuivre la 
guerre. Le parti nationaliste serait prêt à 
donner au nouveau gouvernement le même 
concours cordial qu'il a donné au précédent. 

L'Opinion des Journaux 
Londres, 26 mai. — Les journaux commen-

tent favorablement la composition du nou-
veau cabinet Us s'étonnent que MM. Lloyd 
George ait abandonné le portefeuille des 
finances, niais on déclare que cet abandon 
n'est que momentané, et que M. Lloyd George 
restera en rapport avec M. Mac Kenna, de 
telle sorte fqu aucune solution de continuité 
ne se produira dans les traditions financiè-
res du gouvernement. La presse reconnaît 
veau cabinet. Us s'étonnent que M. Lloyd 
George est la tâché la plus difficile et la 
plus exigeante du ministère. 

EAUX 
e Bombardement des ^leiiers 

de Sous-Marins allemands 
Dunkerque, 26 mai. — Les aviateurs an-

glais, on le sait, ont bombardé récemment et 
incendié sur la côte belge la base des sous-
marius allemands. Au départ, ils étaient dix 
aéros qui volaient les uns à la suite des au-
tres. Pendant des heures, on attendit anxieu-
sement leur retour. Tout à coup, un cri : « Les 
voilà I » Us piquent vers le sol. L'expédition 
est terminée. Mais il manque deux avions, 
deux pilotes, deux mitrailleuses 1 Qu'impor-
te I N'avaient-ils pas prévu, les Anglais, qu'il 
y aurait du déchet î Us viennent de bombar-
der les ateliers de sous-marins : tout est en 
flammes. C'était le résultat à atteindre. 

Quant à ceux qui manquent, sans doute 
vont-ils rentrer. Puis, quand ils sentent que 
tout est fini, que quatre des leurs ont été 
précipités dans les flots et qu'ils dorment 
leur dernier sommeil maintenant sous la va-
gue, ils s'âvancent vers le bord du rivage, 
enlèvent leur casquette jaunâtre et saluent 
la mer, cette mer où quatre valeureux avia-
teurs viennent encore de disparaître pour la 
patrie. 

Comment nos Avions repérèrent 
ie fameux 3S0 austro-allemand 

Dunkerque, 26 mai. — Voici les circons-
tances dans lesquelles les avions des alliés 
repérèrent le fameux 380 qui, à 38 kilomètres 
de distance, bombarda Dunkerque. Un des 
premiers, le pilote M..., accompagné de son 
passager H..., tenta le périlleux voyage sur 
son biplan. Les Boches avaient installé tout 
autour de la fosse où sommeillait le mons-
tre une série de batteries de canons verti-
caux pour chasser nos avions de ces parages. 
Le pilote M..., quand il arriva dans ce sec-
teur en avant de la grosse pièce, fut accueilli 
par une série d'obus qui manquèrent d'abord 
leur but. U prit de la hauteur, monta à 2,200 
mètres, et là. son observateur fit sa besogne. 

Tout à coup, un projectile arriva qui fit 
sauter une partie de la queue de son appa-
reil. La secousse fut effroyable et l'observa-
teur blessé. Le pilote M..., d'un rapide coup 
d'œil en arrière, vit ses- toiles en lambeaux, 
s'effllochant sous la rafale des shrapnells. Il 
voulut quand même rentrer dans les lignes 
françaises coûte que coûte. Sous la grêle des 
obus tirés par les Boches qui s'attendaient à 
voir le courageux avion français venir" après 
une telle avarie s'écraser à leurs pieds, M... 
fit demi-tour et parvint, avec un biplan en 
loques, à franchir les 20 kilomètres qui le 
séparaient de nos lignes où il atterrit 

Il y a 44 ans 
LA GIRONDE du 27 mai 1871 

A Paris, les opérations sont activement 
poussées par les trois corps qui y opèrent.. 
Les seuls points de Paris où les insurgés 
résistent encore éônt les buttes Chaumont 
et Belleville. Les insurgés ont transféré les 
otages de Matas à la Hoquette. 

L'incendie de Paris. — Les dégâts dans 
divers quartiers de Paris sont considéra-
bles. Une épaisse fumée couvre la ville où 
brûlent de nombreux édifices publics et 
quantité d'immeubles privés. Les pom-
piers de province ont été demandés télé-
graphiquement de tous côtés. 

a Les misérables auteurs de l'insurreo-
tion, se voyant sur le peint d'être anéan-
tis, dit le Journal officiel du 25 mai, ont 
voulu consommer leur œuvre en livrant 
Paris aux flammes. 

» Ils ont commencé par les Tuileries 
qui ont brûlé la nuit entière et une par-
tie de la matinée. Un moment, on a pu 
craindre de voir le feu s'étendre jusqu'au 
Louvre et dévorer les chefs-d'œuvre qu'il 
renferme, mais cet irréparable malheur 
nous a été épargné, grâce au dévouement 
de nos soldats. 

» A dix heures, ce matin, éclatait l'in-
cendie de l'Hôtel-de-Ville. Le Palais-Ro-
yal, le Ministère des finances, le palais 
de la Légion d'honneur... ont été la proie 
des {lamines. 

S) Depuis des siècles, l'histoire ne con-
naissait plus ni de tels désastres, ni de 
tels crimes. » 

Il résulte d'autres informations que 
c'est grâce à une coupure opérée dans le 
Palais qu'on a pu sauver le Louvre. 
Quinze tableaux auraient été seulement 
perdus. 

« Tout était prêt, ajoute un rapport 
officiel, pour l'incendie de l'Institut et de 
la Bibliothèque Mazarine; laiitapide atta-
que de nos marins a déjoué ces projets 
abominables. La Bibliothèque nationale a 
dû, de même, au courage de nos soldats, 
sa préservation. L'Ecole des beaux-arts, 
les collections de Sèvres, sont mainte-
nant à l'abri de tout danger et occupées 
par des postes nombreux. » 

Mme Carton de Wiart condamnée 
à 3 Mois de Prison 

Amsterdam, 26 mai. — Mme Carton de 
Wiart, femme du ministre de la justice belge, 
a été condamnée à trois mois de prison. La 
sentence a été commuée par le gouverneur 
général en déportation à Bèrlin. 

Mme Carton de Wiart était accusée d'avoir 
entretenu des correspondances avec son ma-
ri, mais on ignore la nature de ces corres-
pondances. 

COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 
DU GÉNÉRALISSIME 

Pétrograd, 25 mai. — Sur tout le front de 
la Doubissa, depuis le village de Boubie 
jusqu'au village de Veleny, sur le Niémen, 
de chauds combats, non encore terminés, 
ont été livrés les 23 et 2i mai. 

Sur la rive gauche de la Vislule supérieu-
re, dans la région de Pralow, les combats 
continuent, l'ennemi ayant évidemment 
reçu certains renforts; ses tentatives pour 
prendre l'offensive ont été repoussées avec 
succès par nos contre-attaques, au cours 
desquelles il a subi de grosses pertes. 

En Galicie, sut le front d'iaroslaw à 
Przemysl, le combat a repris avec acharne-
ment dès le matin du 24, sur les deux rives 
du San. De grosses forces ennemies, qui 
ont fait des attaques réitérées les 23 et 2i 
mai sur le front Goussakow-Kroukchiiza, 
ont été dispersées par le feu de notre artil-
lerie. Près du village du vieux Bourtchitze, 
nous avons fait encore plus de 1,000 prison-
niers, dont 20 officiers, et nous avons cap-
turé plusieurs mitrailleuses et projecteurs.. 

Sur les autres fronts, l'accalmie règne. 
Dans la vallée de Tysymienica et au sud 
de Stryj, on signale dès engagements par-
tiels. 
COMMUNIQUÉ DE L'ÉTAT-MAJOR 

DU CAUCASE 
Pétrograd, '26 ruai. — Dans la direction 

du littoral, feu habituel. 
Dans la direction de Sarikamysch et dans 

la région du défilé dè Kxzil-berbent, les 
Turcs ont tenté de passer à l'offensive, 
mais Us ont été repoussés vers l'ouest. 

Les Menées allemandes ■ 
Paris, 26 mai. - Depuis les premiers jours 

2e mai, une certaine inquiétude se manifes 
ttait parmi les populations du Gharb, voisi-
nes de la frontière de la zone espagnole, pan 
teuite de la propagande faite par Raisuli tous 
l'impulsion des agents allemands. Le général 
Lyautey a donc décidé d'arrêter le dévelop-
pement de cette effervescence en prenant 
lune série de mesures de police. 

Le 10 mai, le chef de bataillon Desportes 
(commandant la région du Gharb, a quittt 
le poste de Souk-el-Had-Hourt avec une co-
lonne légère, s'est porté à vingt kilomètres 
Jè, l'est et après être entré en liaison avec des 
détachements venus de MeUnès, à rayonne 
ïvers l'est, puis vers le nord. ' . 

I Le 14, il a été attaqué à Sidi-Boudouma a 
,«ouze kilomètres au sud d'Ouezzan par de 
*rès forts rassemblements de montagnards 
SBeni-MaStara, venus de la zone espagnole, 
Iqu'il a réussi à rejeter vers le nord après 

teur avoir fait subir de très grosses pertes, 
fos pertes se sont bornées à deux hommes 

tués. 
Les territoriaux des 113e et 121e régiments 

et les réservistes du Maroc se sont fort bien 
comportés au cours de ce combat. 

Le détachement du commandant Desportet 
a séjourné un jour sur le lieu du combat 
pour affirmer son succès, puis a continué à 
rayonner les 15, 16 et 17 au nord-est de Souk-
el-Had-Kourt et a pris position le 18 à Ben-
Defali, pour atteindre le résultat produit par 
cette opération. 

L'information parue dans la « Correspon. 
riencia inilitar», selon laquelle un détache-
ment français du Bordj-de-Hancor aurait eu 
«n échec est, comme les faits le prouvent, 

Nouvel Exploit d'un Sous-Marin 
anglais 

Athènes, 26 mai. — Un sous-marin an-
glais a réussi à pénétrer, dans la journée 
de lundi, dans la mer de Marmara, où il 
a successivement coulé trois transports 
turcs chargés de munitions et de troupes, 
un navire charbonnier r4 deux contre-tor-
pilleurs. 

Une dizaine de marins appartenant aux 
équipages de ces deux d-:-niers bateaux 
oH réussi à gagner à la nàg:i la côte de 
Thrace. Le sous-marin a regagne ensuite 
sans encombre Ténédos. 

Un « Véritable Enfer » 
Athènes, 26 mai. — Les Turcs ont envoyé 

des renforts considérables et un grand nom-
bre de nouveaux canons contre les positions 
des alliés dans la presqu'île de Gallipoli. 
Chaque fois que les troupes ennemies sont 
repoussées et décimées par les alliés, d'au-
tres effectifs prennent leur place, et l'atta-
que recommence. A un endroit de la ligne 
des alliés, on a compté six attaques dans le 
courant d'une après-midi. 

La flotte turque est également active et 
essaie de bombarder nos positions par un 
feu indirect. Les combats qui se livrent dans 
la presqu'île sont impossibles à décrire. Par 
moment, des attaques simultanées ont lieu 
dans toutes les directions, et la Péninsule 4. est transformée en un « véritable enfer ». 

50,000 Hommes de renfort 
Athènes, 26 mai. — Le général Liman 

von Sanders ayant demandé des renforts 
pour les opérations dans la presqu'île de 
Gallipoli, le ier corps de troupes d'élite, 
comprenant 50,000 hommes, en garnison 
à Constantinople, lui a été envoyé. 

Plus de 200,000 Turcs 
Athènes, 26 mai. — Les Turcs disposent de 

plus de 200,000 hommes pour opérer dans la 
presqu'île de Gallipoli. La plus grande par-
tie de ces réserves se trouve sur la côte asia-
tique, et à chaque attaque, de nowellesi trou-
pes traversent le détroit. Cette opération peut 
s'effectuer très rapidement. 

t 'i—" " . 

La Neutralité 
des Etats-Unis 

Washington. 26 mai. — Le gouvernement 
des Etats-Unis a déclaré sa neutralité dans 
la guerre de l'Italie contre l'Autriche. 

— m ■ — 

Baptême d'une Pille 
du rinz 

Amsterdam, 26 mai. — La dernière fille du 
prince héritier vient d'être baptisée à Berlin 
en présence de l'empereur et de l'impératri-
ce L'entant a reçu les prénoms d'Alezan-
drine et d'Irène. Le prince héritier n'assis-
tait pas à la cérémonie, n'ayant pas voulu 
auitter son poste de l'armée. Parmi las par-
rains se trouvaient la cinquième armée que 
commande le prince héritier et. l'équipage 

, du vaisseau de guerre « Kronprrnz », fune 
LeU^rSjI^ 

MEDAILLE MILITAIRE 
Vrillon, engagé volontaire au 344e d'infan-

terie, détache, au 7e régiment de marche des 
tirailleurs algériens comme téléphonistes : 
Brave soldat ayant déployé en toutes circons-
tances, depuis le début de la campagne, un 
courage et une activité remarquables comme 
cycliste, puis comme téléphoniste. Classé 
dans le service auxiUaire, avait demandé à 
la mobilisation à prendre du service actif. 
Blessé grièvement le 13 avril à son poste par 
des éclats d'obus de gros calibres. 

Peyrascarate, soldat de 2e classe au 57e ré-
giment d'infanterie : Très brave soldat, a été 
grièvement blessé le. 18.février 4816 au cours 
d'une opération périlleuse à laquelle il avait 
pris part comme volontaire. Ne pourra plus 
se servir de son bras gauche. 

Jollivet, 2e canonnier-conducteur au 58e 
d'artillerie : Excellent, soldat, a pris part à 
tous les engagements de la division, du 7 
septembre au 1er octobre 1914. Blessé sur la 
position de la batterie le 1er octobre par un 
éclat d'obus, a subi l'amputation de la jambe 
droite. 

Ducharnp, soldat de 2e classe au 57e d'in-
fanterie : Excellent soldat, zélé, dévoué et 
consciencieux, a été atteint d'une blessure 
ayant nécessité l'amputation du bras droit. 

Sur le Champ de Bataille 
Un dé nos jeunes employés, Paul Caze-

nabe, parti comme sergent-major au 2e zoua-
ves de marche au début du mois d'août, a 
conquis sur le champ de bataille le grade 
et les galons d'adjudant. Après une belle 
citation à l'ordre de l'armée, il a été décoré 
de la médaille militaire et vient d'être nom-
mé sous-lieutenant à la suite d'une action 
très périlleuse accomplie dans une tranchée 
ennemie, où il a fait prisonniers les Alle-
mands qui s'y trouvaient. 

Paul Cazehabe était très estimé parmi 
nous. C'est une joie pour nous de signaler 
sa belle conduite. 

La Colonie Saint-Louis au Feu 
M. l'abbé Dubreuilh, aumônier de la colo-

nie Saint-Louis, qui, au début de la guerre, 
était parti volontairement comme aumônier 
d'une division marocaine, a été tué .le 9 mai, 
dans les combats au nord â'Âîràs, d'un éclat 
d'obus, en allant aux premières lignes exer-
cer son ministère auprès des blessés. 

A l'Ordre de l'Armée 
Les militaires dont les noms suivent sont 

cités. à l'ordre de l'armée : 
Hollender, général de brigade, comman-

dant une brigades d'infanterie : Officier gé-
néral ayant fait preuve des plus belles quali-
tés de commandement, et donné l'exemple 
du courage et du sang-froid dans des circons-
tances difficiles. Blessé très grièvement à son 
poste le 3 septembre. 

Serret, général de brigade, commandant 
une division : A conduit une série d'opéra-
tions avec une énergie magnifique et une ha-
bileté consommée. 

Château, général : S'est dépensé jusqu'à 
'extrême limite de ses forces pour remplir 

la tâche qui lui avait été confiée; ne s'est re-
tiré qu'après avoir longtemps lutté contre la 
maladie. 

Labeyrie, soldat de Ire classe au 144e d'in-
fanterie : Le 23 août, a assuré avec le plus re-
marquable courage son service d'agent de 
liaison entre son capitaine et le chef de ba-
taillon. Le la septembre, est resté un des der-
niers sur la ligne; a tué à bout portant deux 
officiers allemands, et, entouré d'ennemis, a 
pris, pour faire une trouée à la baïonnette, 
le commandement de ses camarades qui com-
battaient à ses côtés. Le 30 septembre, a été 
blessé à la jambe au moment où il entraînait 
ses camarades en avant. Est revenu sur le 
front dès qu'il a été guéri et n'a cessé de 
donner des preuves de la plus remarquable 
bravoure. 

Pimouguet, capitaine au 57e d'infanterie : 
Conduite particulièrement belle au feu, le 
28 août; blessé sérieusement, a tenu à rester 
à son poste et n'a été évacué que le surlende-
main, sur l'ordre formel de son chef de ba-
taillon; officier zélé, consciencieux, brave. 

Labassagne, maréchal des logis au 24e 
d'artillerie : Chef de section à la Ire batte-
rie. Le 28 août, a donné sous un feu très vio-
lent l'exemple d'une bravoure à toute épreu-
ve et d'un grand mépris du danger. Blessé 
une première fois à la tête, s'est fait un pan-
sement sommaire et a continué de remplir 
ses fonctions dw chef de section. Blessé une 
seconde fois au pied, est toujours resté à son 
poste. A reçu enfin une troisième blessure 
très grave à la tête par un éclat d'obus qui 
l'a complètement défiguré. 

Rey, 2e canonnier servant au 24e d'artille-
rie : Engagé volontaire pour la durée de la 
-uerre, à l'âge de 61 ans, est, sur sa deman-
e, depuis le 5 octobre 1914, à la batterie de 

tir, où il est un exemple constant d'énergie 
et de dévouement pour tous les hommes de 
sa batterie. Chargé des lignes téléphoniques 
et des croquis panoramiques, a rempli sa 
mission en toutes circonstances de jour et de 
nuit, et s'est particulièrement distingué le 
2 novembre où, malgré le violent bombarde-
ment de la batterie, Ù a rétabli les fils télé-
phoniques coupés, donnant le plus bel exem-
ple d'accomplissement du devoir militaire à 
ses compagnons d'armes. 

Vignau, cavalier au 10e hussards : Blessé 
par une balle tirée par un officier allemand, 
s'est précipité sur son adversaire et l'a dé-
sarçonné. A continué à se battre malgré sa 
blessure, et n'a consenti à mettre pied à ter-
re que quand l'ennemi a abandonné la lutte. 

Eymery, cavalier de Ire classe au 10e hus-
sards : Le 26 août, son cheval ayant été tué, 
a combattu avec sa carabine et a démonté 
trois ennemis. Essayant de rejoindre à pied 
son escadron, a été entouré et pris. A réussi 
à s'évader le soir même, et a rejoint les li-
gnes françaises. 

Lalesque, maréchal des logis au ÏOe hus-
sards : Son cheval ayant été tué sous lui et 
venant d'être atteint d'un coup de lance dans 
la bouche, a pris la carabine d'un hussard 
mort et a tué le uhlan qui venait de le bles-
ser. S'est traîné à travers les haies pour évi-
ter d'être fait prisonnier et a pu rejoindre 
nos lignes. 

Brun, trompette au 58e régiment d'artille-
rie : Le 14 septembre, pendant un mouve-
ment de repli du groupe est resté seul sur la 
position pour rouler le fil téléphonique, mal-
gré un violent bombardement de 105; a eu 
son cheval tué et son manteau percé d'éclats. 
A rejoint à pied avec le plus grand calme. 
Le 26 septembre, est allé à trois reprises dif-
férentes réparer le fil téléphonique qui re-
liait le poste du commandant à la batterie 
sur un terrain fortement battu. Le 14 octo-
bre, a ramené à la batterie, sur ses épaules, 
son capitaine grièvement blessé, à travers 
un terrain difficile et battu par l'ennemi. 

Légion d'Honneur 
et Médaille militaire 

LEGION D'HQMNEUR 
Pour Commandeur 

J5- viKl<31,ltiri' e.°l°nel commandant une bri 
Bade d'infanterie : Officier d'une bravoure 
extraordinaire, s'est toujours conduit en chef 
qui donne 1 exemple; constamment au dam 
ger, y faisait preuve du moral le plus élevé 
ulesse. a la tranchée de première ligne de-
vaut le créneau d'un mur en sacs à tèrro 
dans un boyau commun avec l'ennemi A MA 
amputé du bras gauche. * a ue 

Sauret, général de brigade commandant 
une brigade d'infanterie : Le 30 août, a con-
duit personnellement une attaque de nuit à 
la baïonnette. Les 6 et < septembre, a montré 
les plus belles qualités de bravoure et de té-
nacité. Grièvement blessé le 8 septembre et 
revenu sur ie front, a pris la part la plus 
vigoureuse aux attaques menées du 16 fé-
vrier au 17 mars, et, en dernier lieu, a fait 
preuve des mêmes qualités de bravoure et 
d'én«rgie en tenant et en organisant depuis 
huit jours, sôus un bombardement incessant 
d'artillerie lourde et de mitrailleuses, un'fcec-
teur conquis sur l'ennemi en terrain décou-
vert. 

Pour Chevalier 
M. Gardelle, capitaine au 37e régiment 

d'infanterie coloniale, officier remarquable 
par son zèle, son intelUgehte activité, son 
én&rgie, sa bravoure et sa. vigueur. Cité à 
l'ordre du corps d'armée, blessé trois fois a 
tenu chaque lois, pour garder le comman-
dant de sa compagnie, à ne pas être évacué 
sur l'arrière ' 

Durent applaudir la voix généreuse de M. 
Maxime Viaud, le charme de Mme Germaine 
Boularé. l'ironie de M. Therval, l'ardeur de 
Rrindeionc de Berminghafli, toujours sur la 
brèche ; la grâce de Mlle Mathé-Larroque. Et 
la « Marseillaise » fut superbement clamée 
par Mme \Vikos.wki-Darrieux, à l'organe vi-
brant et large, tjue tous les «poilus » soute-
naient*m refrain. 

Hôpital complémentaire n. £2 
Un concert d'une haute tenue artistique 

fut donné samedi après-midi à l'Ecole nor-
male. Mlle Senal fit applaudir une voix pure 
au timbre harmonieux, et son succès fut très 
vif. Le téner GuiUc-ny, si aimé à Bordeaux, 
est doué d'une voix souple, colorée et vi-
brante. M. Ricard a une très belle voix de 
basse. Les deux artistes furent parfaits dans 
le duo de « la Favorite ». M. Therval fut le 
diseur plein de naturel et d'émotion que l'on 
connaît, et M. Gendreu fit chanter son vio-
lon avec âme. M. Léo,, le Polin bordelais, 
eut son gros succès habituel et dut ajouter 
bien des « bis ». M. Arfeuillères accompa-
gnait cette remarquable partie de concert 
avec l'aisance et la sûreté du musicien con-
sommé. Piano prêté gracieusement par la 
maison Exben. 

Une comédie. « Monsieur Rodolphe », œu-
vre d'une personnalité bordelaise qui désire 
garder l'incognito, était la surprise et le clou 
de ce beau concert. Le public, charmé, fit 
fête à cette œuvre, où les sentiments les plus 
délicats et les plus forts sont rendus avec 
une justesse et un naturel remarquables. 
L'interprétation était digne de l'ouvrage. 
Mlle Foulk fut une délicieuse Suzanne Ler-
nay ; la grâce et la loyauté même. Mme Gony 
avait dessiné un personnage de vieille fem-
me très amusant et très réussi. M. Robert 
Gautier peronnifiait à merveille l'énergie 
tendre, la droiture courageuse du sergent 
Pierre. Gros succès pour tous. 

Concert spirituel Boûnet-Enesco 
80us"le Haut Patronage du Général Legrand 

Voici le programme du grand concert spi-
rituel donné au bénéfice des blessés militai-
res des départements envahis à l'église Sain-
te-Eulalie le vendredi 28 mai, à huit heures 
du soir, avec le concours de M. J. Bonnet, 
M. EnescO et les chœurs de Mimi Pinson et 
de la Cigale bordelaise : 

L Maîtres anciens pour orgue (école italien-
ne • a) Canzona (Andréa Gabri&ll, 1510-1586) ; 
b) lUcclieare (Palestrlna, 15K1-159-1) ; c) Toccata 
per TElevazione (Frescobaldi,-1557-1654); cl) Can-
zona con variante (Domenico Zipoli, 1730-....), 
Joseph, Bonnet. 

II. Sonate pour violon et orgue en «la» ma-
jeur (Haéndel, 1685-1778), Georges Enesoo et Jo-
seph Bonnet. 

III. Alléluia du «Messie» (Haendel), les 
chœurs. 

IV. Maîtres anciens pour orgue (écoles espa-
gnole, belge, anglaise) : a) Diferencias (D. An-
tonio de Cabezon, 1510-1556); b) Courante (Peter 
Cornet, vers 1600); c) Valuntary (Henry Pur-
cell, lttâiî-1695), Joseph Bonnet. 

• V. Cliaconne pour violon et orgue (T. Vitali, 
16..-17..), Georges Enesoo et Joseph Bonnet. 

VI. O vos omnes, chœur de Capeila (école es-
pagnole (Th. L. da Vittoria, 1510-1608), les 
chœurs. 

VII. a) Aria pour violon, b) Prélude et Alle-
gro (Puynani, 1731-1798), Georges Enesco. 

VIII. Maîtres anciens pour orgue (école fran-
çaise) ; a) Dialogue (Louis Marchand, 1669-1732) ; 
b) Sarabande grave (Fr. Couperin, 1668-1733); 
c) Prélude (Clérambaulfc, 1676-1749); d) Fugue 
no 13 (Roberday, vers 1600), Joseph Bonnet. 

Salut 
ï O saiutaris (Joseph Bonnet), unisson de so-

prani. 
II. Ave Maria à 4 voix (Joseph Bonnet), les 

chœurs. 
III. Tantum ergo à 8 voit, groupe de soprani 

et basses. 
IV. Psaume CL (César Franck), chœurs et 

grand orgue. 
Prix des places, 2 fr. et 1 fr. 
Dépôt de cartes chez : MM. Berniond, 9, 

rue Sainte-Catherine; Delmouly, 17, rue Vi-
tal-Caries; Marchand, 68, rue Saint-Rerni et 
à la sacristie de l'église. 

Les Réîwgiés 
Familles ou individus a Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leu-î proches 
M. Clovis Goudln père, d'Arinay-sous-Lens 

(Pas-de-Calais), et sa line, Mme Huleux-Gou-
dln, recherchent leur fille, Marie Gouflin ex 
ses trois eni'ants, ainsi que Mme Dassovalle-
Hn*eux et sa fille. — Ecrire à Baleyssagu'S, 
canton de Duras (Lot-et-Gr-?nTie). 

Emile Luc», réfugié à Beyc-fteveHe-Saint-Ju-
liesn. chàteiau Larose. parti depuis le M octo-
bre dernier, dema/nde des nouvelles de sa 
femme, née Clémence Thomaes, et de ses en-
tants, resiès a Lille ou évacués. 

Emile Vaa Hecke, rôfugié à Beych-evelle-
Saint-Juhen, château Larose, parti le 2 sep-
tembre dernier, demande des nout-elies de sa 
femme, née Ellsa Degrandeelle, et de ses sept 
entants, restés à Lille ou évacués. 

Auguste Bartier, réfugié a Beychevelie, au 
château Larose, parti te 10 octobre dernier de 
wargneton (Belgique), demande d-cs nouvelles 
de ses enfants et de ses parents. 

Charles Caulter réfugié de LWle à Saint-Jean-
1«-Vleux (IJas-ses-Pypénees), serait reconnais-
sant à toute personne qui lui donnerait des 
nouvelles de sa îomme, nés valentine Gadiilet, 
et de sa aile, place des Quàtre-Chemi::s, 13, a 
Lille. 

Raymond Barbieux. rétugié rue de Paris, 118, 
à Angoulûme, demande des nouvelles de sa 
famille, restée à Hellc.mmes-L..;e (Mer,:.-. 

terprétation, confiée aux meilleurs artiste* 
de -a capitale, nous montre un Quasimoda 
et une Esméralda tels que les avait conçus la 
grand poète. 

La première de ce beau film aura lieu jeudi 
en matinée, à prix réduits. 

A chaque séance, vues d'actualités prise* 
sur le front. 

Soirée à huit heures trente. , . «, 

SAiteT-PROJET-ClNElWLA 
MATINEE -MONSTRE 

Jeudi dernier une fâcheuse indisposition 
ayant tyiivé de ses moyens vocaux Mme Jan? 
Laboide, la savoureuse revue « Par Fil...m a 
Gauche» ne put être donnée dans de bonnes 
conditions et en son entier. Atin de permettra 
aux habitué? des séances du jeudi de revoin 
cette amusante fantaisie, et pour répondra 
à de très nombreuses demandes, elle sêra 
donnée aux séances de demain 27 courant, 
en supplément du remarquable programmé 
actuel Ce spectacle, essentiellement de fa-
mille divertira, pendant de longues heures, 
parents et enfants qui y assisteront. 
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Ee-elierckes de SoMais 
Les Soldats recherchés et les Soldats uni 

recherchent leurs familles 
Prière aux personnes util pourraient donner 

des nouvelles de l'adjudant - chef d'infanterie 
coloniale A.-G.-J. Davîct, du régiment de tirail-
leurs sénégalais Mérienne Lucas, disparu le 
25 octobre de vouloir bien en aviser Mme Da-
vlet, 24, rue Martrou, Uochetort-sur-Mer. 

Camille Deplenne, brigadier au 14e dragons, 
demande aux rapatriés civils on à toute autre, 
des nouvelles de sa mère, Mme veuve Deplenne, 
qu'il a laissée a Radies, prés Douai (Nord). — 
Ecrire à Mme M.. Simon, 15, rue Adolphe-
Thlers, n Talén&e (Gironde). 

François Marat, du 87e d'infanterie, demanda 
des nouvelles de sa mère. Constance Gallois, 
veute Marat, K de sa sreur, Louise Marat, d<? 
Fresnoy-le-Grand (Aisne), et de sa femme, Jo-
séphine Balle, avec ses deux flilies, Françoise 
le-t Raymonde, du Vergy (Aisne). — Ecrire à 
Mme M. Simon, 15, rue Adolphe - Thiers, a 
Talenoe (Gironde). 

Faille PirQtjJnue 
Accidents. — Le cliài'r'etief i;aû Luuuiond, 

à Cenon, passait à cheval sur l'avenue 
Thiers. lorsque l'animal prit peur et précipi-
ta son cavalier à terre. M. Jean Laumond lut 
assez sérieusement blessé au visage. Après 
pansement, il fut reconduit à son domicile. 

— Mardi soir, vers six heures et demie, le 
manœuvre Pierre Suchet, à Bègles, en vou-
lant, monter dans un tramway en marche 
sur les ouais, est tombé sur la chaussée et a 
eu le pied droit assez grièvement atteint. A 
l'hôpital. 

— Jean M,iriineau, soldat au 7e colonial, 
est tombé place Canteloup, en descendant 
d'un train en marche. Contusions sur diver-
ses parties du corps. Transporté à l'hôpital 
militaire par une automobile de la place. 

On a écroué : Pour vol de 2 kilos 380 gr. 
de sucre cristallisé, le jeune André X... 

— Pour vol d'un coupon d'étoffe, valant 
16 fr. 75. à l'étalage d'un magasin du cours 
Victor-Hugo, Blanche B..., à Cenon. . 

Edouard retrouvé. —- Le complice de Jean 
O... vient d'être arrêté. C'est un garçon de 
café. Victor B..., âgé de 18 ans, cours Cicé. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

Les'Hommes des réserves 
dans leurs Foyers 

Les hommes du service auxiliaire non appe 
lés sous les drapeaux, qui sont laissés pro-
visoirement dans leurs foyers jusqu'à nouvel 
ordre, devront tous être munis pour le 1er 
juin 1915, d'un nouveau fascicule modèle Z 
daté du 15 mai 1915. (Sauf ceux classés dans 
l affectation spéciale, la non-aiïectation ou 
la non-disponibilité, qui doivent être en pos-
session d'un certificat modèle n. 61). 

Ceux qui n'auront pas reçu leur nouveau 
fascicule à la date du 1er juin 1915, devront 
le réclamer immédiatement, en faisant con-
naître leur adresse, au commandant du bu-
reau de recrutement dont ils relèvent (bu-
reau de recrutement du domicile ou bureau 
de recrutement dont relève la commune 
oU ils ont été recensés à l'âge de vingt ans). 

Ceux qui ne seraient pas en possession 
d'un livret individuel davront en faire la dé-
claration au commandant dè recrutement, 
qui le leur fera parvenir par l'intermédiaire 
de la gendarmerie. 

Les ajournés ainsi que les hommes exemp-
tés ou réformés qui ont été maintenus exemp-
tés ou réformés par le nouveau conseil de ré-
vision devant lequel ils ont comparu depuis 
le 15 septembre 1914. doivent être porteurs 
en tout temps d'une pièce justifiant de leur 
situation militaire (certificat d'ajournement, 
certificat d'exemption, livret individuel ou 
certificat de position militaire, mentionnant 
la nouvelle décision prise à leur égard par le 
conseil de révision). 

Lorsque mention de la nouvelle décision 
du conseil de révision n'aura pas été inscrite 
sur le certificat d'exemption ou sur le livret 
individuel, Ils devront s'adresser : les exemp-
tés au bureau militaire de la préfecture; les 
réformés au bureau de recrutement dont re-
lève la commune où ils ont été inscrits sur 
les tableaux de recensement à l'âge de vingt 
ans, pour le faire porter sur le document 
dont ils sont détenteurs. Ceux qui auront 
égaré ce document devront demander au re-
crutement un certificat de position militaire. 

A partir du 1er juin 1915, la gendarmerie 
devra diriger sur le bureau de recrutement 
de leur résidence, tous les hommes ne pou-
vant justifier immédiatement de leur situa-
tin militaire ou dont la Situation serait irré-
gulière. 

Le commandant de recrutement les mettra 
en subsistance au dépôt stationné dans la 
même garnison jusqu'à ce que leur situation 
ait pu être établie de façon certaine et ré-
gularisée, sans préjudice des poursuites qui 
seront exercées, s'il y a lieu, contre les dé 
serteurs et insoumis.' 

U est recommandé aux. intéressés de se 
conformer strictement au présent avis afin 
d'éviter les rigueurs des lois. 

Avis aux Belges 
Le préfet de la Gironde fait publier l'avis 

suivant .-
« Couforinémeui aux dispositions de Tar-

rêté-loi du 1er mars 1915, tous les Belges 
âgés de 18 à 25 ans, sans aucune exception, 
se trouvant actuellement en France et n'é-
tant pas encore sous les armes, sont tenus 
de s'inscrire pour faire partie du contingent 
de la milice de 1915, pour la durée de la 
guerre. 

» En conséquence, tous les Belges de 18 à 
25 ans résidant dans les communes du dé-
partement de la Gironde ont été invités a se 
présenter au plus tard avant le 15 mai aux 
mairies pour y remplir un bulletin d'inscrip-
tion. 

» Aux termes de l'arrêté-loi, ceux qui ont 
négligé de s'inscrire dans ce délai sont con-
sidérés comme réfraotaires. Toutefois, par 
mesure exceptionnelle, ils pourront encore 
régulariser leur situation en s'inscrivant 
immédiatement et au plus tard avant le 10 
juin à la mairie de leur résidence. 

» Les intéressés seront convoqués ultérieu-
rement devant une commission de recrute-
ment. » 

Certificat d'Etudes primaires 
élémentaires 

M. l'Inspecteur de l'enseignement primaire 
de Bordeaux, première circonscription, nous 
prie de faire connaître que les examens du 
certificat d'études primaires élémentaires 
auront lieu cette année, à Bordeaux, pour les 
garçons et les jeunes filles, le samedi 24 juil-
let. 

L'Inscription des élèves des écoles publi-
ques et privées doit être demandée par les 
directeurs et les directrices, et non par les 
familles. ,"!_t.. '• • " 

Les demandes, adressées à la mairie de 
Bordeaux, division de l'instruction publi-
que, pour- les élèves de Bordeaux, et chez 
M. l'Inspecteur primaire, 12, rue de Prei-
gnac, pour les élevés de la banlieue (ces der-
nières après avoir été légalisées par le 
maire de la commune), seront reçues jus-
qu'au 20 juin, terme de rigueur. Passé ce dé-
lai, aucune inscription ne sera laite. 

Les listes établies porteront le nom, le 
prénom, la date et le lieu de naissance des 
candidats, leur signature et le domicile de 
leur famille, et seront accompagnées des 
bulletins de naissance sur papier libre. 

Tous les candidats devront avoir douze 
ans révolus au 31 décembre 1915. Aucune dis-
pense d'âge ne sera, accordée. 

La session d'octobre n'aura pas heu cette 
année. r ' fi 

Concerts pour ies Blessés 
Hôpital complémentaire n. 35 

Lundi après-midi a eu lieu, devant les bles-
sés et les malades de l'hôpital temporaire 35, 
un concert en tous points fort réussi, aussi 
bien par le choix du programme que par les 
artistes aui y figuraient. 

Mlle Cécile Sorel, l'illustre sociétaire du 
Théâtre-Français, accompagnée de ses cama-
rades Mme Duesane et M. Pollack, avait vou-
lu profiter de son séjour à Bordeaux pour 
venir apporter à nos « poilus » le régal de 
son émouvant talent Elle leur dit avec irill-
niment d'art deux beaux poèmes. M. PoUack 
émut dans des vers de Rostand, et Mme Dus-
sane entraîna tout soa glorieux auditoire 
par les refrains alertés de vieilles chansons 
militaires. 

Pour les entourer, quelques artistes borde 
lais avaient tenu a apporter eux aussi le 
concours de leur talent a cette fête intime, 

Confiance bien placée 
Un déridant du quai de Bacalan avait 

comme bonne une fille soumise, Marie A..., 
qui ne tarda point à devenir sa mailresse. 
Ayant peu à peu capté la confiance de son 
patron, elle fut bientôt au courant de toutes 
ses affaires personnelles. Elle sut ainsi que 
dans l'armoire de leur chambre commune se 
trouvait une somme de 570 fr. Mettant à pro-
fit cette précieuse indication, Marie A... pé-
nétrait mardi soir dans la chambre, fractu-
rait l'armoire, s'emparait du magot et pre-
nait la fuite. 

Le service des mœurs ne tardera pas à la 
retrouver 

C'était un Espion 
Le 17 mai arrivait à Bordeaux, par le va-

peur « Espagne », venant de la Nouvelle-Or-
léans, un homme aux allures plutôt bizar-
res. U ne possédait pas de passeports, mais 
avait dés papiers émanant tlu consul de la 
Nouvelle-Orléans. Ces papiers établissaient 
qu'il était Français et qu'il s'appelait Char-
les-François-Georges-Bruno Caen, né à Lille 
le U avril 1882., 

A peine débarqué dans notre ville, le pré-
tendu Caen se présentait devant l'autorité 
militaire et demandait à contracter un en-
gagement pour la durée de la guerre, ajou-
tant qu'il avait été réformé à Lille en jan-
vier 1915. 

On télégraphia alors, et le bureau de re-
crutement de Lille, qui se trouve naturelle-
ment dans une autre ville, répondit que le 
nom de Caen ne figurait pas sur les réper-
toires et livres de contrôle. 

L'autorité militaire confia alors le suspect 
à M. Fabre, chef de la sûreté, pour le « cui-
siner » et tâcher de connaître le véritable 
état civil de cet homme qui paraissait si 
empressé à vouloir servir ia France. 

En présence de M. Fabre, il renouvela ses 
déclarations : «Je suis, dit-il, chimiste; j'ai 
quitté La Nouvelle-Orléans le 4 mai pour nie 
rendre à New-York par chemin de fer. Là, 
je me suis embarqué à bord de 1 « Espagne », 
à destination de Bordeaux. J'avais quitté la 
France depuis neuf ans. » 

Après l'avoir écouté, M. Fabre commença 
un interrogatoire laborieux. « Où avez-vous 
tiré au sort? Quel est le numéro que vous 
avez eu î » L'homme, embarrassé, prétendit 
ne plus s'en souvenir. « Etes-vous Français t 
— Oui. — Comment se fait-il que vous ayez 
pu voyager sans passeport ? » Et comme 
l'homme hésitait : «Répondez», dit d'une 
voix ferme M. Fabre. Devant cet ordre im-
périeux, l'homme joignit brusquement les ta-
lons et dans un garde à vous impeccable, 
regarda celui qui lui parlait ainsi. Ce g-este 
le trahit : «Vous êtes Allemand, lui jette le 
perspicace chef de la Sûreté. Ne niez pas, 
c'est inutile. » Troublé, l'homme entra dans 
la- voie des aveux. 

« Je me nomme en réalité Kamps, Carl-
Frantz. Je suis né à Cologne. A l'âge de six 
ans, je suis parti avec mon père et ma mère 
pour Anvers et ensuite pour Bruxelles, où 
mon père était négociant en sulfate d'alu-
mine. En 1904, j'ai quitté la Belgique pour 
aller travailler pendant sept mois comme 
chimiste à la Compagnie d'exploitation houil-
lère de minerai de cuivre de Zamâury et 
Courbât, à Méneville (Alger). Au moment de 
la déclaration de guerre, mon frère et ma 
sœur se trouvaient à Bruxelles. Quant à mon 
père, décédé, il était officier de réserve au 
27e régiment d'artillerie allemande. Enfin, 
j'ai deux oncles naturalisés Français. » 

Le doute ne pouvait plus exister. Kamps 
était un espion qui. Pour mieux renseigner 
son pays, avait voulu s'engager dans notre 
armée. U fut aussi appréhendé. 

Fait important, on a trouvé dans la po-
che de l'Allemand un petit carton sur le-
quel était inscrit l'adresse d'un de ses com-
patriotes à Zurich. C'est avec celui-là sans 
nul doute, qu'il allait correspondre. On croit 
que son complice était venu à Bordeaux 
par le même Gourrier et que prudemment 
il avait pris les devants afin de fournir à 
rAUemagnê tous les documents intéres-
sants, ^.n »aii Mais il èst un point qui paraît assez 
étrange : Comment Kamps possède-t-il des 
papiers du consulat français de la Nouvelle-
Orléans ? Ces papiers lui ont permis d'être 
ramené en Europe gratuitement. 

Félicitons chaleureusement M. Fabre, qui, 
par sou habileté, son intuition, a su décou-
vrir un espion en l'homme qu'on lui avait 
amené. 

Pour se préserver des Epidémies 
il est indispensable de surveiller l'eau qu'on 
boit. La plus pure et la plus agréable des 
eaux de table est incontestablement La 
Chateline. Dépôt : Mme veuve Haure, 38, 
allées de Tourny. 0 fr. 25 le litre en siphon 
bonbonne. 

«t • — 

Accident mortel à Lacanau 
Lundi, à Lacanau-ville, vers .une heure de 

l'après-midï, au moment de la rentrée des 
ouvriers, M. François Steinmann, âgé de 
cinquante-neuf ans, charron aux ateliers des 
chemins de fer Economiques de l'endroit, ve 
nait d'avoir le crâne fracturé par suite de la 
rupture de la branche d'une grue sous la-
quelle il travaillait. Le médecin de la Com-
pagnie, mandé de suite, jugeant l'état de la 
victime grave, conseillait de l'envoyer à l'hô-
pital Saint-André de Bordeaux par ie pre 
mier train. En effet, François Steinmann, 
installé aussi cônfortablemènt que possible, 
accfompagfié dé sa femme et de deux de ses 
camarades d'atelier, quittait Lacanau à 
17 h. 45. 

Le blessé devait'souffrir horriblement, car 
entre Lacanau et Saumos (environ à 10 Ki-
lomètres de la gare de départ), François 
Steinmann succombait à sa blessure. Le 
train ne s'arrètant pas à Saumos, c est a 
Sainte-Hélène que le chef de gare fit deman 
oer un docteur ; mais ce dernier était absent 
et force fut donc de laisser le cadavre se di-
riger sur Bordeaux où le train arriva en 
gare Saint-Louis à 19 h. 50. 

Là il fut procédé aux constatations du dé-
cès par le médecin de la Compagnie ; puis 
M. Hébert, commissaire de police à, la bri-
gade mobile, procéda à l'enquête réglemen-
taire et le corps sera transporté à Lacanau, 

COUS O APPEL (49 SHÂMBRE) 
Présidence de M. LASSERRE, président. 

Le charretier que le tribunal correctionnel 
de Bordeaux avait condamné à huit jours de 
prison et 25 fr. d'amende pour vol de char-
bon, a vu ta première de ces peines portée 
à un mois par la 4e Chambre de la cour. 
Mais il lui est laissé le bénéfice du sursis 
en ce qui concerne l'emprisonnement. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. G RANG EU ftji BOISSEL, 

vice-président. 
A l'audience des flagrants délits correction-

nels, mercredi, ont été condamnés : 
A un mois de prison, Edmond Leveau, pein-

tre, âgé de 44 ans, domicilié rue Laterrade, 
qui, le 25 mai, frappa deux personnes rue de 
la Chartreuse. 

A huit jours de prison, Aima Guillaume, 
âgée de 58 ans, domiciliée rue Leyteire, in-
culpée de vo! de volailles au inarche des Ca-
pucins. 

 —~-—> 

Jeudi 
sixièkne 
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CYCLISME 

U. V. F. — Brevet militaire (50 kllomù.tres). 
Cette épreuve aura lieu le 30 mai, sur le par. 
cours des Quatre-Pavmons-Libouxne et retour< 
Elle ae courra sans entraîneur, ru soigneurs,-
ni suiveurs, et avec machine plombée. La roua 
libre est interdite. 

Ouverture du contrôle à sept heures, établis, 
sèment T»rracol. L'ordre du départ sera celui 
dans lequel se présenteront les conounrent» 
aux opérations du contrôle. Tenue de tourist» 
obligatoire. ■ , 

L'itinéraire pour .la traversée de Libourra 
sera le suivant : après le passage du "ont d* 
pierre SUT la Dordogn*, prendre à droite JJ 
cours des Girondins, lie cous de Tourny et 
les allées de la République jusqu'à la place d« 
la Verrerie, tourner à droite, à la route dé 
Lyon, où le virage se D&ra cent mètres avanf 
le pont d« Beauséjour. 

C0îîmioîiications,ilYîs&Renseignemeîits 
RENSEIGNEMENTS AOMIlilSïflAïlri 

VENTE DE FOIN. — Le maire de iiordèau» 
donne avis que les offres relatives h l'achat Suf 
pted des foins du domaine de Carrelre seront 
reçues, jusqu'au -samedi 5 Juin au soir, a lû 
division des travaux public-s (Ire section). Le» 
renseignements nécessaires seront fournis ans 
Intéressés au domaine même de Carrelre, cher 
min de Bethmann. 

ASSGCIATI0NS DIVERSES 
STENOGRAPHIE. — La Société beil^e de Me*, 

faisance du Sud-Ouest porte a la connaissant 
des réfugiés belges que le cours de sténogra 
phie professé par Mite Barré, sous le patro» 
nage de la Fédération sténographique fran» 
çalss, se donner)»! à partir du dinumehe 30 cou-
rant, au Foyer belge, rue Sainte-Eugénie,, il, 
au local de la Société belge. 

Ce cours, gratuit, aura Heu dorénavant * 
huit heures et demie du matin. De nouveau^ 
éilèvï-s sont toujours admis. 

Nous conseillons vivement à nos compatrio 
tes réfugiés de profiter de cette occasion uni-, 
que d'apprandre .a sténographie, d'une s( 

grande utilité dans les carrières com-merota* 
les, libérales et industrielles. 

EPREUVES SÏENOGIRAPHIQUES. — Le? 
épreuves générales de l'Institut sténographié 
que, organisées par la Société eténographiquf 
du Sud-Ouest et uniquement réservées aui 
personnes pratiquant la méthode Duployê, ai* 
ront Heu le dimanche 30 mai courant, à neuf 
heures du matin, à l'école communale de ,.f 
rue Gourion.. 

Les Inscriptions seront prises au momieûf 
des examens. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES OUVRIERS DEMENAGEURS 

EMBALLEURS. — Réunion le dimanche 30 mat 
à trois heures et demie du soir, à la Bours? 
du travail, rue Lalande, 43. Ordre du jour-i 
Paiement des cotisations, questions diverses. . 

Le président rappelle aux intéressés que 1? 
paiement des allocations aux familles des ca* 
marades mobilisés se fera, comme par le passe* 
le dimanche 30 courant chez le trésorier, bar 
Constant, rue de Candale, 1, de huit heures â$ 
matin à midi. 

Saîsoii 

Pour Renseignements, écrire ; 
TStraoiexir Etablissement. XriTTÈil 

ïrianon - Théâtre 
EH AVANT LES POILUS! 

à dêux heures et demie, qiiaiante-
l'éprésetitatlon et dernière matinée 

dé famille aveo ia revue et ses scènes nou-
velles. 

Le soir, à huit heures et demie, quarante-
septième représentation. 

Malfilé le succès persistant de i amusante 
et si siiirituelle revue de René d'Orgy, des 
traités'antérieurs, qu'on ne considère pas 
Ghefc nous comme des chiffons de papier, 
l'obligent à partir le moi? prochain pour sa 
grande tournée dans le Sud-Ouest. Elle n'au-
ra donc plus que quelques représentations a 
Bordeaux; aussi que ceux qui ne l'ont pas 
vue encore se hâtent d'aller prendre leurs 
places, c'est, à plusieurs égards, un devoir 
patriotique. 

1rs*»*' 
Théâtre de i'Apolio 

« LAKME », avec Ed. Cléir.ent, M1'8 Mathieu. 
iutz, de l'Opais-ComUiue; Ht Ferran, oe 
l'Opéra, 
C'est une belle soirée qui sera offerte ven-

dredi 4 juin, à vingt heures et demie, avec 
la représentation complète de « Lakmé », lo-
péra-comique de Léo Delibes, avec Ed. Clé-
ment, le brillant ténor de l'Opéra-Comique, 
qui a fait de Gérald une création inoublia-
ble. A ses côtés, on entendra MUe Mathieu-
Lutz, l'exquise chanteuse de l'Opéra-Comi-
que, qui interprétera pour ia première iois 
à Bordeaux le ro'e de Lackmé, qu'elle dési-
rait chanter depuis si longtemps devant le 
public bordelais. 

La location est ouverte pour cette unique 
soirée, qui sera le dernier gala de la saison, 
au bureau du Théâtre-Français, tous les 
ours, de dix heures à dix-sept heures. Télé-

phone 17-55. 

Deux dernières représentations 
du « Colonel Chabert ». 

Jeudi 27 courant, à 2 heures et demie, ma-
tinée dédiée à la jeunesse des écoles, pen-
sions, collèges et lycées. Représentations du 
« Colonel Chabert » qui sera donné pour la 
dernière fois en soirée le même jour a 8 heu-
res et demie. 

Prix des places consenti aux enfants des 
écoles, pour la matinée :oUn franc, fauteuils 
ei, premières; 0 fr. 50 à toutes, les autres pla-
ces. Location ouverte de 10 heures du matin 
à 5 heures du soir pour les deux représenta-
tions de la tournée b. Maurice. S'adresser au 
Théâtre-Français. Téléphone 17.55. 

A-lhauibra-Casino d'Eté 
La Revue 

Le compère de «T'en fais pas», M. Cham-
pell, est arrivé hier de l'Eldorado en posses-
sion de ses rôles et nous apportant, avec la 
sécurité du succès, les sûres traditions en 
matière de revue d'actualité. Le spectacle, 
luxueusement monté par la direction de 
l'Alhambra, s'inspire, en effet, cette année, 
d'une poétique élargie, n'étant ni stricte-
ment ni exclusivement local. Ge pendant, 
nous y trouverons nombre de scènes du ter-
roir. 

lé T-A.tr CIVIL 
DECES du 20 mai. 

Pierre Chassennes, 61 ans, rue Sainte-Croix, «t, 
Thomas Eymard, 70 ans, rue Bellevil-le, 63. 
Pedro Laencuentra, 77 ans, cours d'Espagne, 66, 
Mme veuve Bouoheny, 85 ans, cours d'Alsace» 

ei-Lorraine, 22. 
Mine veuve Prade, S6 ans, rue Laroche, 51. 
Mme veuve Cartellier, 90 ans, rue Malbeç, 159. . 

Décès militaires : 
René Olivier, 20 ans, soldat au 57e d'infanterie» 
Joanny Dussauge, 33 ans, soldat au 61e-batail-

lon de chasseurs à pied. 
 . jxs^r^y - - — ' 

leiniyrsîiB aoucaoN, iisuîî. si. 15.10 

Renversé par une Auto 
Mercredi, vers sept heures du soir, l'auto-

mobile n. 3684 - B, conduite par M. Roger Gar-
naud âgé de dix-huit ans, demeurant bou-
levard Antoine-Gautier, venait de la rue de la 
Croix-Blanche se dirigeant du côté de la pla-
ce Tartas, quand, à la hauteur du numéro 62 
de la rue Lachassaigne, elle renversa M. Paul 
Lanrprien, âgé de trente ans, demeurant au 
Monte-il, commune de Pessac, qui portait une 
botte de foin sur l'épaule. 

L'allure du véhicule n'était pas excessive. 
L'enquête expliquera les causes de cet acci-
dent. Après le choc, l'auto stoppa, permettant 
ainsi dft dresser le procès-verbal. 

Une ambulance automobile appelée à fe 
hâte transporta le blessé, qui porte des con 

CONVOIS FUNEBRES du 27 mai. 
Dcum les paroisses : 

St-Bruno : 7 h. 15, M. Emile Corbln, salle d'à* 
tente. 

St-Paul : S h. -15, Veuve i. Boucheny, 22, court 
d'Alsace-et-Lorraine. - ",.,'•".*,'-

St-Michel : 9 ti. 45, M. J. Chasseués, 62, rue St» 
Croix. — 1 h. 30, M. J. Daurade, 21, rue des 
Faures. 

St-Seurin : 8 h. 45, M. I»ajus, salle d'attente. 
St-Eloi : 1 h. 30, Mlle O. Ducasse, 23, r. Gratlc-let, 
St-Ferdinand : 2 h. 45, veuve Prade, 51, rue La. 

roche. 
Sacré-Cœur : 3 heures, veuve F. Cartellier, 159, 

rue Malbec. 
Autres convois : 

8 h., M. Louis Ducos, hôpital Saint-André. 
2 h. 30, M. Jules Delphigue, hôpital dos enfants» 
4 h., Mlle Yvonne Canin, hôpital des enfants.' 
3 h. 39, Mlle Despujols, hôpital des enfants. 
2 h. 30, Mlle Nelly Bebengut, hôpital St-Andréj 

Convoi militaire : 
7 h. 25, M. J. Dussauge, 32, rue de Saintonge, 

hôpital auxiliaro 20. 

YkmOtl M- et Mm* ,'l'ersa et 
ïtiDiiC leurs enfants prient mmm 

leurs amis et connaissances de leur faire l'hoiv 
neur d'assister aux obsèques de 

M« veuve Antoinette PRADE, 
leur mère, bêllè-meré et grandinère, qui au-
ront lieu le jeudi 27 courant dans l'égllsa 
Saint-Ferdinand. 

On se réunira à deux heures un quart à la 
maison mortuaire, rue Laroche, 51, d'où la 
convoi partira à deux heures trois quarts. 

I! ne sera pas fait d'autres invitations. 

Cii&â&E;"^.1 M"» J. Ciiassenés, M, rUNKOtlË M. et Mme Servan* 
Bégoule et leur fille, les familles Castets, G„ 
Lailorgue, curé de Sainte-Croix; Civrac, Chas-
sénés et Artaud prient leurs amis et connais-' 
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Joseph CHASSENËS, 
de la Maison J. Adam et Fils, 

qui auront lieu le jeudi 27 mai en la basiliqïif 
Sâint-Mlchèl. -- ■ - '-- -

On se réunira à la maison mortuaire, 62, ru« 
Sainte-Croix, à neuf heures un quart, d'où 1* 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
pompes p/nêbrcs générales, isi, c. Alsace-Lorraine, 

CGtâVÛi FUNÈBRE P"
 CARTE

" 

American-Park 
Jeudi, séances de skating sur la piste en 

plein air. Attractions diverses dans le parc; 
ménagerie sans augmentation de prix. 

THEATRE-FRANÇAIS 
Les Films de guerre actualité. — « Les Nooes 

d'argent». 
Tous les jours, a deux heures et demie eu 

matinée, èn soirée à huit heures un q-art. 
deux représentations extraordinaires du 
merveilleux programme offert aux familles 
et à la jeunesse des é-coles, avec le grand 
film patriotique « ies Noces d'argent », ies 
vues, prises sur le front, les actualités, les 
voyages, etc. i , 

Première partie. — 1. Le film des armées : 
le Général J offre en Lorraine; 2. les Chas-
seurs alpins' dans les Alpes; A. « Bacchus 
triomphaut » : la Fête des V endanges a Bor-
deaux, documentaire rétrospectif; 4. «les 
NOces d'argent», film patriotique inédit; 5. 
«Marie-Rose-», comédie sentimentale. 

Deuxième partie. — l. « L'Escapade ce fi'i-
loche ». vaudeville express en quatre actes, 
interprété par M. Levesque, du Palais-Royal; 
Mme Delphine Renot et les principaux ar-
tistes des théâtres de Paris non mobilisés; 
2. le film des armées, pris sur le front des 
opérations avec l'autorisation de l'état-ma-
ior • l'Année française en Alsace, 800 mètres 
inédits: 3. l'actualité Gaumont, m mètres 
inédits. „„ _ a.j 

Adaptation musicale dEug. Bastin. 
Avis important. — Pour répondre à plu-

sieurs demandes, la direction informe que 
tous les billets de publicité sont reçus, quelle 
oue sait la date; il suffit de s'adresser au 
contrôle lorsqu'ils sont périmés. 

ses amis ei 
connaissances de lui faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mmo veuve CARTELLIER, 
qui auront lieu le jeudi 27 courant en l'églis* 
du Sacré-Cœur, à trots heures précises. 

On se réunira à la maison mortuaire, 159 
rue Malbec. " _ . 

Mm veuve Sainte» 
Marie et ses enfants^ 

M, et M'"« IL SainW-Marie; M. et Mm» MOut'téj 
Mn» veuve Danzas, M. l'abbé Suberville prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon* 
neur d'assister aux obsèques de 

M. Alphonse 8AINTË-MARÎE, 
leur époux, père, frère, beau-frère neveu ef 
ami qui auront lieu le vendredi 28 eourant( 
en l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue dtf 
Bègles, 171 bis, à sept heures un quart, d'où 1* 
convoi funèbre partira à sept heures trolt 
quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
pompes funèbres uenérales, m, c. Alsace-Lorraine^ 

M"»» Osmin Bergé ef 
sa fille, les famille^ 

L Bergé et leur fils, A. Baduel ot leurs enfants^ 
B' Danty et leurs enfants, Renou, Lasterre» 
Bergé et Eyssalet prient leurs amis et connais* 
sances de leur faire l'honneur d'assister, au* 
obsèques e ^ 0smjn BERGÉ, 
Blessé au champ d'honneur, décédé à l'hôpital 

de Mayenne, à l'ftge de 33 ans, 
leur époux, père, lils, frère, beau-frère, beau-fllf 
et neveu, qui auront lieu le vendredi 28 mai} 
en l'église de Bèsles,,; , , . —i 

Ou se réunira fi la gare de Bàfffu. a, 3 h. 30/ 
d'où le convoi funèbre partira à ,3 a. io. 

tusions multiples, à l'hôpital Saint-André, pu 

Soirée offerte aux dames. — Vendredi 28 
courant, à huit heures un quart, troisième 
soirée offerte aux dames. Dernière repré-
sentation du beau programme actuel. Toute 
dame accompagnée aura son entrée gratui-
te Deux dames ensemble ne paieront qu une 
seule place. Location ouverte. 

R O Y AlL-CIrVEM. A 
120, rue d'Ares 

« Notre-Dame de Paris » 
L'immortel chef-d'œuvre de Victor Hugo, 

adapté au cinéma par la maison Pathé, est 
yjM merveille de 1& cinématograntue; rte-

AVIS m mm in MESSES^,. 
M et M^e Jules Tastet, MU« Héglne Tastet, Mj 

Paul Tastet, Mme veuve Vigé, M. ** M»« Josep» 
Vigé, M. et Mme A. Lacoste M. et M™ Lom* 
Vigé, Mme veuve Tastet et M. et Mme G. -i astei 
ont la douleur de faire part à leurs amis eff 
connaissances de la perte cruelle qu Us vienc 
nent d'éprouver en la personne de 

M. Roger TÀSTÊT, 
Caporal, engagé volontaire au 41S° régiment 

de marche, tombé au Champ d'Honneur, 
le 3 mal 1915, à l'âge de 20 ànS. 

Toutes les messes qui seront dites en l'églis* 
Sainte-Eulalle le vendredi 28 mai seront offer* 
tes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à éèlle de dix heureç.-

BiCOOE Le conseil d'administration de l'Œil» 
[ïiCiOeC vre des Enfants abandonnés de lai 
Gironde prie les membres et les amis de. l'Œu» 
vre de lui faire l'honneur d'assister à la mess^ 
qui sera dite vendredi 28 courant, à neuf neuf 
res, en l'église Saint-Seurin. pour le repos d» 
l'âme de 

M. l'Abbé Gustave DUBREUIL, 
Aumônier de la Colonie Saint-Loul6, _ , 

Glorieusement tombé au Champ d'HonnenW 

Remerciments eOlessee.d* 
M. J.-Léon BHIOL, 

iTre"a"prè"s~r"et Mm» A. Monnet et leurs enfanta 
M et M" Mbert Barreyre et leurs enfants 

E Toutes les messes qui séV 
ront dites en l"fglis<* 

Saint-André le vendredi 28 mai seront offerte* 
pour la repos de l'âme de 

Mm« veuve Louis LANDE. 
La famille assistera à celle de dix heures/. 

n 
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Gttatless a l'Ordre de t'Araée 
Les militaires dont les noms suivent sont 

cités à l'ordre de l'armée : 

Jean Fagois, sous-lieutenant au 307e régi-
ment d'infan'arie : Blessé, a conservé le 
commandement de sa section, jusqu au mo 
•ment où il a perdu connaissance". A ensuite 
montré le même courage et la même énerg:e 
en refusant de prendre place dans une voi-
lure d'ambulance pour y faire monter des 
«oldats blessés. . , , , 

Ravmond Trichereau, soldat de Ire classe 
tY la 17e compagnie du 337e régiment d'in-
fanterie : A depuis le début de la campagne, 
tfait preuve de la plus grande bravoure et 
d'une très forte discipline, s'est toujours 
offert spontanément pour effectuer des mis-
pions dangereuses. A été blessé mortelle-
ment en posant des fils de fer à moins de 
60 mètres d'une tranchée ennemie, s'était 
Jjejà signalé à plusieurs reprises par son mé-
Ç Aille11 Jeanne-Marie-Marguerite Gonthier, 
surveillante générale aux hôpitaux militai-
res dé Reims : A donné de nombreuses preu. 
ves de son dévouement, de son courage et de 
sa haute compréhension du devoir profes-
Bionoel en pansant des blessés dans un hô-
toital exposé au bombardement le plus vio-
lent et en se prodiguant sans compter pour 
eolgner des contagieux atteints de maladies 

^Gustave Kerfyser, soldat au 310e régiment 
d'infanterie, matricule 17,088: Grièvement 
tolessé à la jambe lors d'un violent bombar-
dement d'artillerie, appela un camarade qui 
n'avait pas de créneau, lui désigna le sien en 
lui disant : « Tiens, viens ici et tire dessus à 
ma place. » Ne s'est laissé emporter dans un 
Bbri qu'après s'être vu remplacer. 

~ Alfred-Jean-Baptiste Bécoye, adjudant au 
jBlOe régiment d'infanterie, matricule 18,083 : 5k. maintenu sa section dans la tranchée sous 
un feu violent d'artillerie. Blessé aux reina 
par un éclat d'obus, a refusé de quitter son 
poste avant la fin du bombardement. Soigne 
nvu poste de secours, a voulu revenir à la tête 
de sa section. 

Howard-Clarence Clouet, sergent, et Jo-
■Beph-Emile-Maurice Rocher, soldat au 36e ré-
giment d'infanterie, matricule 6,956 : Se sont 
jetés seuls sur un blockaus occupé par cinq 
Allemands. Ayant enfoncé la porte du bloc-
feaus, ont tué deux Allemands qui les met-
taient en joue. Ont fait prisonniers les trois 
fcutres. 

-Gouraud, général commandant un corps 
'd'armée : « A peine rétabli d'une blessure re-
kue, a pris le commandement du corps co-
lonial et y a déployé immédiatement les 
telus belles qualités de chef. Par l'ascendant 
moral qu'il a exercé autour de lui, par la 
lermeté éclairée de son commandement, il a 
porté le corps colonial à un haut degré de 
capacité offensive. Sous son impulsion éner-
gique, les opérations, brillamment exécutées, 
ont fait le plus grand honneur au chef qui 
tés a dirigées. » 

Boussavit (Jean - Louis - Auguste - Alfred), 
fchef de bataillon du 78e régiment d'infante-
*ie : « A enlevé avec son bataillon un villa-
ge le i avril,.puis, le 13 avril, deux lignes de 
j&arichéés à 1 ennemi. A organisé et aiain-
temi l'occupation des positions conquises 
sous le feu le plus violent et malgré de nom-
breuses contre-attaques de l'ennemi. » 

Jc-uanny (Charles), capitaine de réserve à 
titre temporaire au 78e régiment d'infante-
rie : « Brillante conduite habituelle. Le 13 
avril, est sorti le premier de la tranchée de 
départ pour entraîner sa compagnie à l'as-
saut des tranchées ecnnemies, qu'il a enle-
vées-et organisées sous le feu le plus vio-
lent, et dont il a maintenu l'occupation mai-
gre les contre-attaques répétées de l'en-
nemi. » 

Robert (Léopold), lieutenant de réserve au 
EOôe régiment d'infanterie, 23e compagnie : 
« Officier modèle, a mené sa compagnie d'u-
ne façon remarquable à l'attaque; pendant 
l'occupation de la tranchée ennemie, a fait 
preuve de sang-froid et d'une bravoure 
exemplaires ; s'est maintenu, malgré les con-
tre-attaques répétées, et a repoussé l'ennemi 
cvprès un corps-à-corps violent. » 

Chronique du Département 
Mouilleron (Jean-Baptiste), adjudant au 

fcoCe régiment d'infanterie : « A fait preuve 
d'une U'ès grande bravoure dans l'attaque et 
la défense de la tranchée conquise ; les of-
ficiers étant blessés, a pris le commande-
ment, s'est porté du côté le plus menacé, y 
est resté jusqu'à la fin, a résisté avec achar-
nement et a maintenu ses hommes dans une 
situation difficile. » 

Lauqué, capitaine au 212e régiment d'in-
fanterie : « En retraite depuis deux ans, a 
accepté avec enthousiasme le commande-
ment d'une compagnie partant pour le front. 
Chargé, le 6 septembre, de reprendre, avec 
deux compagnies, une position occupée par 
l'ennemi, a dirigé le mouvement avec auto-
rité et sang-froid. A été blessé le lendemain, 
pendant que, pour encourager ses hommes, 
il restait debout eu milieu d'eux, sous un 
feu violent. » 

Lartigue, lieutenant au 212e régiment d'in-
fanterie : « Placé avec sa section de mitrail-
leuses, le 7 septembre, à 200 mètres d'une fo-
rêt, a dirigé pendant trois heures, sur l'en-
nemi qui occupait la lisière, un feu très 
nourri et visiblement très efficace. Blessé 
une première fois à la cuisse, a continué à 
diriger sa section et a été mortellement 
atteint au moment où il recevait l'ordre de 
battre en retraite. » 

Boué, sous-lieutenant au 212e régiment 
d'infanterie : « En contact pendant deux 
jours avéc l'avant-garde ennemie, s'est of-
fert à plusieurs reprises pour aller faire des 
reconnaissances. A été frappé mortellement 
le 6 septembre, au moment où il entraînait 
ses hommes à l'assaut en criant : « En avant, 
mes amis, en avant I » 

Barre (Germain), soldat de 2e classe au 
20&e régiment d'infanterie, 21e compagnie : 
« Ayant eu le bras gauche brisé par une 
balle, a continué à faire le coup de feu avec 
un seul bras; obligé de quitter la ligne, a 
dit : » Je suis content, j'ai fait mon devoir. » 

(A Suivre.) 

LA TEMPERATURE 
Bureau central météorologique de Taris 

Situation générale du 26 Mai 
Des pluies sont tombées sur l'ouest et le sud 

de l'Europe. En France, des orages ont éclaté 
à Lorient et à l'Ile d'Aix. On a recueilli 17mm 
d'eau à Belle-Isle, 7 à la pointe Saint-Mathieu, 
1 à Marseille. Il a plu faiblement à Bordeaux 
et à Nice. Ce matin, le temps est beau et bru-
menx dans le nord-ouest, nuageux dans les 
autres réglons. 

La température est très élevée dans toute la 
France. Le thermomètre marquait ce matin 10° 
à Shlelds. H° à Cherbourg et au pas de Calais, 
Ï5> à Belfort, 16» à Brest, Biarritz, Madrid et a 
Rome; 17» à'Clermont-Ferraud et Lisbonne: 18» 
à Nancy, Le Havre; 19» à Paris, Nantes, Toulou-
se, Alger; 20" à Bordeaux et Malte; 21° au Mans 
et à Marseille. Dans les stations élevées on no-
tait 12° à Briançon, 13» au puy de Dôme, au fort 
de Servance et au mont Mounier. 

En France, des orages 3ont probables avec 
temps chaud. A Paris, hier, beau temps. Au 
parc Saint-Maur, la température moyenne 
(19° 5) a été supérieur» à la normale (14° 1). De-
puis hier, température maxima, 23»; minima, 
11». A la tour Eiffel, température maxima, 22° 9; 
minima, 15°. 

CHRONIQUE rVSARITilVIE 

CHARGEURS-REUNIS. — Le paquebot 
« Afrique », venant de la Côte occidentale 
d'Afrique, etc., ayant à bord de nombreux 
passagers et un chargement de diverses mar-
chandises, est arrive à Bordeaux mercredi 
26 mai; il a accosté au quai de la Compagnie, 
quai des Chartrons, â quinze heures. Les 
passagers ont débarqué peu après. 

La Compagnie de navigation Pacific Steam 
Navigation nous prie d'insérer la note sui-
vante : 

« Contrairement aux rumeurs probablement 
propagées par les Allemands, la Compagnie 
Cunard continue ses services entre Liver-
pool et New-York, comme par le passé. » 

Le Mouvement du Port de Bordeaux 
Les chiffres tout à fait erronés publiés rô-

eemment par un de nos confrères bordelais 
sur le .mouvement de nôtre port pendant le 
premier trimestre de 1915 ne permettent de 
aa faire aucune idée exacte de l'importance 

de notre trafic pendant cette période. A la 
vérité, s'il y a eu un fléchissement, il appa-
raît moins grave que ses évaluations ne ten-
draient à le taire croire, comme on peut s'en 
convaincre par. le tableau officiel suivant : 

PREMIER TRIMESTRE 1915 
*T— 
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2,9 
211 

288.741 
348.56a 

237.866 2.051 721 
279 

851.052 
452.011 

1.037.748 3.733 
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SStaOX p< le trimestre.. ~5Î6 665.754 71)9.852 1.682 490 637.309 237.8S6 2.051 1.U0O 1.303.063 1.037.748 .3.733 
Rappel des chiffres de 

raiinée précédente 644 7Ù3.715 862.657 2.915 642 700.495 280.743 5.169 1.286 1.404.210 1.143.400 8.084 
134 37.961 6.'.77o i.233 152 63.186 42.877 3.118 286 101.147 105.652 4.351 

Notre confrère, en ne faisant figurer aux 
Entrées et sorties réunies que 667 navires en 
1911 contre 506 en 1915, non seulement ne 
donne que des résultats absolument partiels 
et incomplets du trafic de Bordeaux en ce 
nremier trimestre, mais établit, ce qui est 
nlus sérieux, un recul de 161 navires, sclt 
32 %, alors que ce recul n'a été en réalité, si 
l'on considère la différence totale entre 1,286 
et 1,000, soit 286 navires, que de 28,6 % seule-
ment. 
' -Cette diminution dans le nombre des na-
vires, pour notable qu'elle soit, n'est, au sur-
plus, que relativement peu importante, sur-
tout si l'on tient compte des constatations 
Satisfaisantes concernant le tonnage de jau-
ge dont le déficit, du moins en ce qui con-
cerne les importations, s'est progressivement 
réduit au point de regagner presque la nor-
thale. 

Le mouvement de reprise s'est dessiné en 
'lanvier et en février, mais depuis mars sur-
tout, les apports (principalement en céréales) 
sont devenus considérables.. Nous croyons 

savoir que les chiffres d'avril et de mai nous 
réservent, après une si longue dépression, 
l'agréable surprise d'une « augmentation » 
non plus relative, mais aDSolue, sur les en-

trées des mois correspondants des précédentes 
années. Nos importations générales, en effet, 
peuvent être présentement évaluées à 360,000 
tonnes par mois, ce qui représente un trafic 
annuel de plus de 4 millions de tonnes, alors 
qu'il ne dépassait guère 3 millions les an-
nées précédentes. 

Il est donc permis d'envisager, selon toute 
vraisemblance, que d'ici quelque temps les 
entrées, accentuant encore leur progrès au 
point de compenser dans une notable mesu-
re le déficit inévitable des exportations, ré-
tabliront et dépasseront peut-être les chif-
fres du trafic normal, si Surtout les navires 
ne sont pas obligés d'attendre trop long-
temps, et si, comme on peut l'espérer, des 
établissements nouveaux nous permettent 
bientôt de faire face à l'accroissement consi-
dérable en perspective. 

A. A. 

Caudéran 
CONCERT SPIRITUEL. — On nous prie 

d'insérer : 
« La Ligue de la rue Sainte-Catherine pour 

l'ambulance de la chambre syndicale des 
employés de commerce informe ses adhé-
rents qu'une messe en musique aura lieu lo 
dimanche 30 mai, à dix heures, en l'église de 
Caudéran, et qu'une quête sera faite à cette 
cérémonie en faveur des blessés de l'ambu-
lance de la rue des Trois-Conils. » 

Eysines 
A L'ORDRE DU JOUR. — Le lieutenant 

d'infanterie Guiraud, fils de notre dévoue 
premier adjoint, a été cité à l'ordre du jour : 

« A commandé sa compagnie avec habileté 
entrain et grande bravoure après le départ 
de son capitaine grièvement blessé. • 

Villenave-d'Ornon 
VACCINATION ET REVACCINATION.— Les 

séances de vaccination gratuite obligatoire 
et de révision auront lieu cette année à la 
mairie, les 1er et 15 juin, et aux écoles du 
Pont-de-Ia-Maye, les 5 et 19 juin. 

M. le Maire fait appel à toutes les person-
nes afin qu'elles se présentent aux vaccina-
tions les jours fixés, à neuf heures du matin. 

Floîrac 
ACTE DE PROBITE. — Un porte-monnaie 

contenant une certaine somme d'argent a 
été trouvé sur la voie publique par M. Retf 
qui l'a déposé à la mairie ou le perdant l'a 
retrouvé. 

Lormont 
ARRET DE TRAIN. — Sur la demande du 

maire, un train de la Compagnie d'Orléans 
allant vers Bordeaux s'arrête à Lormont à 
21 heures 4 pour prendre les voyageurs. 

Le service des tramways étant terminé à 
20 heures 40, les dimanches et jours fériés en 
grand nombre de Bordelais étaient obligés 
de revenir chez eux à pied, ne pouvant trou-
ver place dans les dernières voitures. 

PROBITE. — M. Sacriste, gardien de nuit 
à l'atelier de la Société Dyle et Bacalan, â 
Lormont, a trouvé un portefeuille contenant 
une somme assez importante et qu'il a remis 
a son propriétaire, sans vouloir accepter de 
récompense. 

Castres 
A QUI LA BOURSE î — Dimanche après-

midi, M. René Antignac de Bellefond, méca-
nicien-dentiste, a trouvé au bord de la Ga-
ronne, à Beautiran, une bourse en argent 
contenant une somme assez importante que 
l'on peut lui réclamer. 

Cadillac-sur-Garonne 
A L'ORDRE DU JOUR. — Le soldat d'infan-

terie Wilhiam Ducos est cité en ces termes 
à l'ordre du jour du régiment : « Agent de 
liaison auprès du commandant, a, au cours 
des attaques de son unité, communiqué des 
ordres sous un feu très violent d'artillerie. » 

Lanton 
POUR LES CONVALESCENTS. — Lundi 24 

'mai, au profit des convalescents de Lanton, 
une brillante séance artistique avait été or-
ganisée par le comité d'assistance, sous la 
présidence d'honneur de Mme Sarah Bern-
nardt, et la présidence effective de M. Ader, 
maire de la commune. 

La très jolie opérette d'Hervé, ■ Mam'zelle 
Jiitouche », fut interprétée par l'excellente 
troupe Caubet : MM. de Tauzia père et fils, 
M. et Mlle Caubet, MM. Pascal et Gravelet, 
le rôle de Denise étant tenu par Mme de 
Bonnafont. M. Sylva d'Iaz tenait avec maîtri-
se le piano d'accompagnement. Les artistes 
furent acclamés. 

M. Delage, des Concerts classiques, chanta 
dans un bon style des strophes sur la « Cha-
rité », de M. Ader; il chanta aussi un air de 
« la Fille du Tambour-Major », et le duo des 
« Dragons de Villars », avec Mlle Andrée 
Lauga, premier prix du Conservatoire de 
Bordeaux, et nous fit entendre l'air de la 
« Vivandière » : Viens avec nous, petit 1 bril-
lamment enlevé. 

Mlle Bordenave dit « la Fiancée du Cym-
balier » et « le Petit Fusil de bois »; sa dic-
tion expressive et claire fut très goûtée. M. 
Tursi, du théâtre de la Scala de Milan, triom-
pha dans le grand air de « la Tosca » et 
dans « Paillasse », que sa voix, richement tim-
brée, mit en émouvante valeur. On lui de-
manda l'air de « Sigurd », suprême épreuve 
des ténors. Mme Lafont accompagnait bril-
lamment. 

M. Ader donna l'accolade à l'Italie en la 
personne du brillant chanteur, au milieu des 
applaudissements chaleureux des assistants 
et aux cris répétés de « Vive l'Italie 1 » 

Les monologues de M. Henrion, des con-
certs de Bordeaux, provoquèrent le fou rire. 

La séance finit par le chant de la.« Marseil-
laise », clamée par M. Delage, drapeau en 
main. 

La recette dépassa toutes les prévisions; 
on avait dû refuser nombre de places, la 
salle étant comble, ce qui semblait impos-
sible. 

Le bénéfice inespéré est dû à l'élan géné-
reux de la population, qui accourut au pre-
mier appel ; à l'heureuse initiative du maire, 
à la bonne volonté intelligente et inlassable 
de M. B.... de Taussnt, qui se donna tout en-
tier à l'organisation rapide des services. C'est 
une bonne journée pour les convalescents. 

Llfoourne 
OBSEQUES. — Lundi, matin ont eu lieu, 

au milieu d'une grande affiuence, les obsè-
ques de M. Edmond Lapelletrie. Au nombre 
des couronnes offertes, nous avons remarqué 
celle du comité des fêtes publiques de notre 
ville dont le défunt était un des fondateurs. 

JARDIN D'ETE. — Aujourd'hui jeudi mati-
née scolaire. Au programme : LAMiamtora de 
Grenade, plein air; un Chien errant, comique; 
Celle qui endort, drame; Bout-dei-Zan a la 
Campagne, etc. . 

Le soir à huit heures trois quarts s Les Re-
quins de Paris, drame en:quatre parties; Pour 
qui l'on aime, comédte, etc . 

Les blessés et convalescents militaires des 
hôpitaux de Libourne sont- reçus gratuite-
ment à toutes les séances cinématographiques-

Ruch 
CITATION A L'ORDRE DU JOUR. — Le bri-

gadier d'artillerie Louis Chevillard est cité 
à l'ordre de la division pour sa belle con-
duite dans les circonstances suivantes : 

« Au combat, s'est présenté comme volon-
taire pour aller chercher les arrière-trains 
d'une batterie voisine prise sous le feu de 
l'artillerie lourde ennemie et dont les avant-
trains avaient été mis hors de combat. 

« A été grièvement blessé, au moment où 
ayant réussi à accrocher un canon il lui f ai ■ 
sait quitter la position. 

Bazas 
ARRESTATION. — La gendarmerie de Cap-

tieux a arrêté, pour vagabondage et mendi-
cité, et amené à la maison d'arrêt de Baz-as, 
le nommé Louis Baudrie, vingt-huit ans, né à 
Langoiran. 
—_ ■» : 1 

Chronique_Région 
D0RD0GNE 

LANDES 

BERGERAC 

Drame de l'Adultère 
Voici des renseignements complémentaires 

sur le drame de l'adultère qui s'est déroule 
mardi matin au bourg d'Alren, commune 
de Saint-Plerre-d'Eyraud, canton de Laforce. 

Au lieu dit Maneu, vivent depuis plusieurs 
années dans une botine aisance les époux 
Imbert, le mari, âgé de cinquante et un ans, 
originaire du Fleix, et la femme née Marie 
Massv, âgée de quarante-deux ans; ils ont 
une fille mariée habitant à Saint-Avit-du-
Moiron. 

•Depuis quelque temps, le ménaiSe recevait 
fréquemment la. visite de soldats ctyû &e d'in-
fanterie cantonnés dans les environs. Parmi 
ceux-ci, deux pensionnaires en convalescen-
ce qui ne pouvaient rejoindre leur famille, 
Gaston CLay et Lelong, furent employés par 
le ménage à divers travaux de culture pour 
lesquels ils recevaient un salaire. 

Mais M. Imbert constatait, depuis plu-
sieurs jours, qu'une certaine intimité parais-
sait régner entre son épouse et Gaston Clay; 
en outre, certains faits ne laissèrent aucun 
doute dans l'esprit du malheureux mari. 

Dimanche soir, vers cinq heures, M. Im. 
bert se trouvait dans sa salle à manger à 
la recherche d'une clé lorsque sa femme pé-
nétra dans la cuisine et ressortit aussitôt; 
voulant lui demander cette clé, il sortit peu 
après et ne l'apercevant pas fit le tour des 
bâtiments; ayant constaté sur la terre fraî-
chement travaillée les traces des pas de sa 
femme, il les suivit et aperçut, à une petite 
distance, dans un champ de seigle, sa femme 
et le soldat Clay dans une attitude qui ne 
lui laissa cette fois aucun doute ; le mal-
heureux mari se précipita sur les coupables, 
mais après une courte lutte ceux-ci .^enfui-
rent dans les champs. 

Pensant que la coupable s'était rendue 
chez sa fille, au Sac, commune de Saint-Avit-
dn-Moiron, il s'y rendit et trouva celle-ci, 
avec laquelle'il eut une discussion. L'épouse 
Imbert annonça à son mari qu'elle ne vou-
lait pas revenir au domicile conjugal, qu'elle 
plaiderait et lui ferait tout manger; au dire 
d'Imbert, elle ajouta même : je perdrai par-
ce que j'ai tort, puis ôtant son alliance elle 
la jeta SUT le plancher où Imbert la ramassa. 

M. Imbert regagna ensuite son domicile, 
au bourg d'Alren, où il passa une nuit sans 
sommeil. 

Au matin, ayant entendu du bruit dans la 
cuisine, il demanda à la bonne si c'était elle 
qui venait de cette pièce; sur la réponse 
que c'était sa femme qui était revenue, il 
se leva et aperçut cette dernière à proximité 
de la maison, puis elle entra dans la cui-
sine, prit du pain, de la viande et se mit à 
manger, assise à l'extrémité de la table. M. 
Imbert qui se trouvait à l'autre extrémité 
lui dit qu'il était surpris de la revoir chez 
lui après ce qui s'était passé, puis la discus-
sion s'éleva et tout à coup, au dire de M. Im-
bert, puisque la scène n'eut aucun témoin, 
la bonne étant sortie, l'épouse coupable se 
précipita sur lui un petit couteau à la main 
avec lequel elle coupait son pain; Imbert, 
effrayé par son attitude menaçante, para de 
son bras gauche le coup qu'elle voulait lui 
porter puis, à son tour, il saisit un long 
couteau de cuisine placé à proximité de sa 
main et la frappa de quatre violents coups, 
deux du côté droit et deux du côté gauche; 
tous les quatre percèrent le foie et l'un d'eux 
trancha l'aorte ; la femme Imbert tomba au 
milieu de la cuisine, se releva, puis s'af-
faissa pour ne plus se relever sur le seuil de 
la porte ; la mort avait été foudroyante. 

Avant de se constituer prisonnier à la 
gendarmerie de Laforce, Tmbert avait écrit 
deux lettres, l'une adressée à une dame rie 
Sainte-Foy et l'antre à M. le major du 8e 
régiment d'infanterie. 

Le parquet s'est rpndu mardi soir sur les 
lieux assisté de M. le docteur Simbat, mé-
decin légiste; les magistrats ont entendu la 
bonne des époux Imbert, puis le meurtrier; 
celui-ci a été écroué mercredi matin à la 
maison d'arrêt. 

M. le médecin légiste a procédé à l'autop-
sie du cadavre. 

Imbert jouissait dans sa commune d'une 
excellente réputation. 

LE LIVRE D'OR DU COLLEGE. — Le pré-
sident de l'Association amicale des anciens 
élèves et, le principal du collège seraient re-
connaissants à toutes les familles dont les 
membres, anciens élèves du collège, ont été 
tu£s à l'ennemi, ou, blessés, sont morts des 
suites de leurs blessures, ont été cités à l'or-
dre du jour ou honorés d'une distinction, de 
vouloir bien les leur signaler avec les rensei-
gnements suivants : noms et prénoms, nu-
méro du régiment, lieu où ils ont été frap-
pés, grade. 

Ces indications permettront de constituer, 
avec le plus d'exactitude possible, le Livre 
d'Or du collège, dont les premières pages 
figureront en tête du palmarès de 1915. 

Prière d'adresser les renseignements à M. 
le Principal du collège, Bergerac. 

ARRESTATION. — M. le Procureur de la 
République a fait écrouer à la maison d'arrêt 
Elie Armand, cinquante et un ans, journalier 
à Laforce, arrêté par la gendarmerie de cet-
te localité sous l'inculpation de rébellion et 
outrage public à la pudeur. 

PROMOTION. — M.:Lamarque, adjudant 
territorial d'infanterie, est promu sous-lieu-
tenant. 

ROYAL CINEMA — Aujourd'hui jeudi, en 
matinée et en soirée, Mariage d'inclination, 

i drame en trois parties; le Coup de Fouet, en 
deux parties, scène comique de Prince, et les 
actualités les plus récentes de la guerre. Or-
chestre symphonique 

ETAT CIVIL du 17 au 24 mai. 
Naissances : Marie-Raymonde Cayol. boule-

vard de l'Entrepôt. 
Décès : Pierne Brugtère, soldat au 108e, -2 

ans, à l'hôpital; Armand Magne, soldat au 
108e, 31 ans, a l'hôpital; Marie-C.i a ries-Antoine 
Dumas, 25 ans, aux Farcies; Blanche Servat du 
Bourg, 66 ans, veuve Fic-het, à l'asile dè la Ma-
deleine; Mari* Fresquet, 35 ans, épouse Mouli-
nier, rue Notre-Dame-du-Château ; Sabine Sar-
rut, 60 ans, épouse Breton, boulevard de l'En-
trepôt; Camélia Vaisseau, rue Saint-Michel. 

Appel du Préfet des Landes 
à la Population montoise 

La population montoise a, comme tou-
jours, manifesté sa vive" sympathie à nos 
malheureux compatriotes des régions enva-
hies, 

Le spectacle et le récit de leurs infortunes 
ont profondément ému tous les cœurs. 

Les Ardennais et les Meusiens confiés à 
son patriotisme ont été sur le champ hospi-
talises et nourris. 

L'administration préfectorale se félicite de 
la collaboration qu'elle a trouvé chez tous, 
et elle tient à en remercier chacun. 

Mais l'œuvre accomplie est incomplète. 11 
y a plus et mieux à faire. 

Couchés sur des paillasses, nos malheu-
reux compatriotes ne peuvent se déshabiller. 
Or, pareil traitement peut, quelles que soient 
nos espérances, durer plusieurs mois. Il est 
de toute urgence de faire cesser pareille si-
tuation. 

C'est pourquoi, confiant dans l'esprit de 
solidarité des Montoises et des Montois, le 
préfet adresse à leur cœur un nouvel et cha-
leureux appel. 

Donnez pour chacun de ces 300 réfugiés 
qu'abrite actuellement notre ville, des draps, 
des couvertures, même usagés. Le moindre 
don sera reçu avec reconnaissance. 

Que chacun apporte sa contribution à 
l'œuvre commune, et fasse déposer son obole 
en nature à la mairie de Mont-de-Mârsan. 

Ainsi, notre cité demeurera fidèle à sa no-
ble tradition de générosité, de bonté, de so-
lidarité. 

Vivent les réfugiés français ! 
Vive la France I 

Le préfet : Paul GERVAIS. 
Nous souhaitons qu'il soit répondu à l'élo-

quent appel qu'on vient de lire et qui a été 
fait au son du tambour. Mais à notre avis, 
il conviendrait de former un comité qui se-
rait chargé de recueillir à domicile les dons 
dont parle M. le Préfet. 

Le comité est tout indiqué : c'est le Comité 
d'alimentation de la population pauvre de 
la ville, qui fut formé le lendemain de la dé-
claration de guerre par M. le docteur Darai-
gnez, maire, et où tous les partis étaient re-
présentés. Nous n'avons pas besoin de rap-
peler avec quel succès il a accompli sa mis-
sion. 

L'action bienfaisante du Comité ne s'est 
pas arrêtée là. Les personnes qui le compo-
saient, à quelques noms près, organisèrent 
plus tard le Noël du soldat landais, et hier, 
la Journée française. La réussite de ces deux 
dernières œuvres patriotiques a été complè-
te, tout le monde le sait. 

MONT-DE-MARSAN 
CLASSE 1917. — Les conscrits de la classe 

1917, les ajournés et les réfoimés des classes 
antérieures convoqués à nouveau devant le 
conseil de névision et qui désirent prendre 
part au banquet qui aura lieu à l'hôtel Capin 
sont avisés que le montant de leur cotisation 
sera reçu jusqu'à dimanche 30 mai. dernier 
délai, par M. Augé, trésorier de la classe. 

Passé ce délai, aucune cotisation ne sera 
reçue. . * 

HAUTES-PYRÉNÉES 
Brevets de Capacité 

Les dossiers d'inscription pour les exa-
mens des brevets de capacité élémentaire et 
supérieur doivent parvenir à l'inspection 
académique dans le plus bref délai et au 
plus tard le 1er juin. 

TARBES 
EN L'HONNEUR DE LTTALÎE. — Par ordre 

du ministre de la guerre, tous les édifices 
militaires ont été décorés, mercredi matin, 
de drapeaux aux couleurs des puissances en 
guerre contre les empires germaniques. 

AU LYCEE. — M. le Ministre de l'instruc-
tion publique ayant accordé un jour de con-
gé a toutes les écoles de France à l'occasion 
de l'entrée en scène de l'Italie qui va com-
battre à nos côtés, les classes n'ont repris 
au lycée de Tarbes que jeudi, à deux heures 
de l'après-midi. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Session ordinai-
re samedi 29 mai, à quatre heures du soir. 

LA JOURNEE FRANÇAISE. — Les quêtes 
qui ont été faites pour la Journée française, 
dimanche et lundi, se sont élevées à plus de 
5,000 fr. pour Tarbes seulement. Ce résultat 
est dû au dévouement des dames quêteuses 
qui, avec une grâce charmante, distribuaient 
médailles et sourires en échange de la petite 
pièce de monnaie donnée de bien bon cœur. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 26 mai. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Poor Israiser 1» 44wloppeoent du Commères it de l'Industrie n Franet 

SOCIETE ANONYME — CAPITAL î 500 MILLIONS 

Assemblée générale annuelle du 6 Mai 1915 
Les actionnaires de la Société- Générale se 

sont réunis le 6 mai 1915 en Assemblée ordi-
naiie, sous ia présidence de M. Guernaut, 
Président du Conseil d'Administration. 

Le Rapport constate d'abord que l'activité 
du prtuiier semestre fut a peu près normale, 
mats qu'au cours du second se déroulèrent 
les événements les plus graves qui se soient 
produits depuis la fondation de la Société. 
PU-is, après avoir rappelé les mesures prises 
pour remédier aux conséquences de la crise 
déterminée par l'ouverture des hostilités et 
en avoir constaté l'heureux effet, il expose 
les difficultés que rencontra l'administration 
de ia Société Générale pour maintenir le 
fonctionnement normal des services qu'é-
taient venus successivement troubler le dé-
part de 8,456 Agents mobilisés, l'évacuation 
de 30 Agences menacées par l'invasion, le 
transfert 4 Bordeaux pendant quelques se-
maines du ConseU, de ia Direction, et d'une 
partie des services. Malgré ces difficultés ra-
pidement surmontées, grâce au dévouement 
du personnel et a la confiance de ia clientèle, 
la Société Générale put efficacement contri-
buer au placement des Bons et Obligations 
de la Défense Nationale pour plus de 200 
millions. 

Le Conseil s'élève ensuite contre la cam-
pagne systématique de dénigrement dont la 
Société Générale fut l'objet au printemps de 
1914, notamment contre ies imputations ca-
lomnieuses qui la représentaient comme 
ayant prêté a l'Allemagne des fonds consi-
dérables. Or, les seuls comptes de la Société 
Générale avec l'Allemagne étaient et sont en 
core des comptes d'encaissement de papier 
qui, au 4 août, dans un bilan de 2 milliards, 
ne présentaient que le solde insignifiant de 
663,483 fr. En outre, la Société Générale avait 
dans un portefeulle de 900 millions, 18,500,00(3 
francs dê papier allemand sur France et 
3.900,000 fr. de papier sur Allemagne. Au-
cun autre compte ou engagement direct ou 
indirect n'existait et n'existe encore. De tels 
chiifres n'ont pas besoin de commentaires. 

En raison du caractère forcément provisoi-
re des comptes, du fait que 18 Agences sont 
encore situées en pays envahi, par suite aus-
si de l'impossibilité de faire actuellement 
une évaluation précise des engagements d'or-
dre commercial, et bien que les engagements 
d'ordre financier aient été examinés avec 
soin et évalués avec prudence, le Conseil ne 
présente qu'une situation au 31 Décembre 
ne pouvant être, à proprement parler, quali-

fiée de Bilan. Cette situation fait ressortir un 
bénéfice net de 10,256,574 frs. tous amor iss^ 
ments déduits, résultat en somme très satis^ 
faisant d un seul semestre productif Pnnr 
les mêmes motifs, le Conseil propose' de ivi 
porter intégralement ce solde à nouveau è* 
de prélever sur les réserves qui, après ce oré 
lèvement, atteindront encore la somme d* 
128 millions, la somme nécessaire pour ré. 
partir aux actions un intérêt de i ï «nr i* 
capital versé. * 19 

Le Conseil adresse ensuite des éloges au 
personnel qui, jusqu'au bout, a rempli ei 
remplft encore son devoir dans les agences 
situées en pays envahi ou sur la ligne da 
feu. Il salue la mémoire des nombreux agents 
tombés au champ d'honneur, et rend nom< 
mage à la vaillance de ceux qui ont été l'obt 
jet de citations, décorations ou promotions, 
dont la Société Générale ressent une légiî 
time fierté. 

Le Rapport se termine par l'expression des 
regrets unanimes qu'a laissés au Conseil la 
retraite de Monsieur Dorizon, rendue néces. 
saire par son état de santé. Le nom de Mon-
sieur Dorizon restera indissolublement lié 8, 
celui de la Pociété Générale; la solide organi» 
sation des Services, la confiance inébranlac 
ble de la clientèle, le zèle et la compétence du 
Personnel qui ont permis à la Société Géné. 
raie de surmonter le trouble causé par la, 
guerre et les campagnes de calomnie, sont en 
effet le résultat des 18 années que dura l'ef-
fort assidu et patient de Monsieur Dorizon, 
Le Conseil a fait appel, pour le remplace! 
comme Président, à Monsieur Guernaut, an« 
cien Directeur du Mouvement Général des 
Fonds au Ministère des Finances, Sous-Gou. 
verneur honoraire de la Banque de France, 
Administrateur depuis 191L 

Les Censeurs-Commissaires se sont asso\ 
ciés aux propositions du Conseil et ont da 
mandé à l'Assemblée de ratifier le choii 

Su'ils ont fait de Monsieur Desroys du Roure\ 
irecteur honoraire au Ministère des Finan-

ces, pour remplacer Monsieur ChapsaJ, qui a 
été appelé à reprendre des fonctions active» 
au Mimstère du Commerce. 

L'Assemblée a voté â l'unanimité, moins 
deux actionnaires, toutes les propositions du 
Conseil, notamment l'approbation des comp. 
«s de 1 exercice 1914, le report à nouveau des 
bénéfices et le prélèvement sur les Réserve» 
de la somme nécessaire à la répartition d'un 
intérêt de 10 frs par action, sous déduction 
des impôts, soit net, 9 f. 60 payables à parti» 
du I" Juillet. 

L'Assemblée a en outre renouvelé les pon 
voirs pour 5 ans de MM. Dejardin-Verkinder, 
Lemarquis, de Fourtou, Wagner, Administra 
teurs sortants; ratifié la nomination comm« 
Censeur de M. Desroys du Roure et nomm< 
Commissaires MM. Lavallée, Cornélis de Witt 
et Desroys du Roure. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 26 mai 1915 

Au comptant : 3 % nominatif, 72 50; dlto pe-
tite coupure, 72 50; dito au porteur petite cou-
pure, 72 50. — Obligations de la Ville de Paris 
1871, 389; dlto 1898, 310. — Banque de France, 
4,580. — Crédit foncier de France, 720. — Crédit 
lyonnais, 1,035. — Rente foncière, 396. — Com-
pagnie algérienne, 1,007 — Est, actions de 500 
francs, 820. — Lyon et Méditerranée (Paris à), 
actions de 500 fr., 1,080; dito obligations fusion 
3 %, 365; dlto obligations fusion nouvelles, 361. 
— Midi, actions de 500 fr., 1,020; dito obligations 
2 1/2 %, 354. — Nord, actions de 500 fr., 1,410. — 
Orléans, obligations 3 % 1884, 370. — Ouest, ac-
tions de 500 fr., 737. — Suei, actions de 500 fr., 
4,380. — Procédés Thomson-Houston, 600. — Ar-
gentine 1886, 496, 497. — Egypte, dette unifiée, 
89 40. — Italie 3 1/2 %, 76. -- Banque française 
Rlo-de-la-Plata, 190. 

Ame-
nés Vendu Prix 

du poids vil. 
Prix 

eitrëmej 
Porcs 1.259 1.067 65 a 69 ir. les 50 Itil. 62 a 70 

(Droits d'octroi et d'abatage non compris» 
. Vente difficile. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 2fi mai. 
Sucre blanc n. 3, 71 fr. 50: sucre roux, de 

52 fr. à 53 fr. 25; sucre rafttné, de 105 fr. A 
105 fr. 50. 

Alcools, de 90 à 95 fr. 
Huile de colza, 112 fr.; huile de hn, de 

77 fr. 25 à 77 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 25 mal. 
Cuivre. — Disponible, 76 liv.; à trois mois, 

77 liv.; best sielected. 87 liv; 10 sh. 
Etaln. — Disponible, 161 liv.; h trois mois, 

163 liv. 15 sh. 
Plomb. — Disponible, 19 liv. 17 sh. 6 d; éloi-

gné, 20 liv. 5 sh. 
Zinc. — Disponible 75 liv.; éloigné, 71 liv. 
Fer. — Disponible, 65 liv. :i sh.; à trois 

mois, 66 liv. 2 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 25 mal. 

Essence de térébenthine. — Disponible. 31 su. 
1 d 1/2; mai-août, 31 sh. 7 d 1/2; septembrt-
déoenibre, 34 sh. » d. 

PrÉparation aux concours de surnuméraire 
lit Ut 

Dame eaimoyeti ues Postes ei ïeiepps 
par la méthode spéciale, pratique et silre 
de M. Camille DALUTUUii, |MP«st< de» 
postes, télégraphes, téléphones, ancien été 
va breveté de l'Ecole prolesslonnelle supé-
rieure, o/ficier de I7n<-'-"-'''1'i publique, 
avec la collaboration de M. Li. e \ 
BANNES, rédacteur a la direction de la 

Clronde. ancien rédacteur ■! t'adminletra 
tion centrale, ancien correcteur mim eïrn-
mens olficiels. 

ETUDE INTEGRALE DU PROGRAMMIÎ 
Pour tous renseignements utiles, s'atftes-

ser à MM. C. Oartigue et E. Cabannes, 
2, rue Citran, Bordeaux. 

Vous n'avez pas besoin 
de payer la chicorée si cher] 

AVEC l_E 

CAFE«MALTKNEIPP 
de MAURELjâ Juvisy 

vous avez un Produit naturel I 
très sain et plus économique} 

te Directeur ; Marcel GOUNOUILHOU. 
Lô Gérant : Geor<re* BOUCHON, 

Imprimerie U. (iOUNOLilLUOO 
rn« Gu<raude, U. 

Moehlnf* rotnfîre» Marinons 

OU 36 MAI 

ÂMÏS 

FONDS D'ETATS 
72 30 
77 95 
91 » 

438 » 
69 » 

351 50 

MARCHE AUX PETITS POIS 
Cérons. 25 mai. 

Légère reprise des cours. Nombreux ap-
ports vendus 11 francs les 50 kilos. Marché 
animé. 

Illats. 24 mai. 
Apports 120 quintaux, vendus 9 fr. les 50 

kilog. > ■ ' 
Castres, 24 mal. 

Apport 120 quintaux. Cours : 10 et 12 fr. le 
quintal de 50 kilos. 

:t o/o 
:i o/o amortiss.. 
a WM 
Etat 4 »/. 
TonKin 2 1/2 %>. 
Tunis 1892 
Argentu. 1896... 

— 1!MJ ... 
Chine 1913 
Egypte unifiée.. 

— 3 1/;';», 
Espagne c. .. 
Italien 3 1/j "/«... 
Japon 1905 

— 1907 
Maroc l!wt 

— 1910 
Russe issu 

— consolidé. 
— 1891/91 
— MWj 
— l;<01i........ 
— 1909 , 
— 1914 , 

Serbe 1895 , 
. — 1902 

Turc unifié 

Etablissent ds Crédit 
ACTIONS 

Bque de France 4590 » 
Bque d'Algérie.. 2010 » 
Uque de Paris .. 848 > 
C'° Algérienne.. 1005 » 
comptoir d'Esc. 
Crédit Foncier.. 
CréaitLyonnais 
Soclétêgénérale — • 
banque irançai-

sii Rio-1'laia... — -
CHEMINS DE FER 

ACIIONb 
Est 810 
Lyon 
Midi 
.Nord 
Orléans 
Ouosi 
Andaious 
Nord-Espagne.. 
Saragosse 

468 i 
■14i » 

89 65 
;s io 
so u 
76 60 
76 10 

471 » 
77 4J 
80 » 
64 80 
60 75 
91 110 
83 90 
90 SU 

60 10 
434 » 
64 50 

'20 

VALEURS DIVERSES 
AOUO.Nb 

Métropolitain... 440 i 
Nord-Sud 114 • 
Omnibus.. 4?u e 
Panama Bons.. 101 » 
Suez 4379 n 
ùuei civile — — 
Aciéries Marine 
briansu ordin" 339 o 
Brianslc priva.. 04J • 

bol eu OSJ » 

Cru usot 
Cai.-a 680 » 
JS a p 11 le 074 » 
Nickel luoo a 
Penarroya 1320 » 
Provodnick 380 » 
Rio-lin lo 1066 » 
Sels gemmes ^,!1 » 

Sosnowice U6j • 
Trûliierie Havre 24» 75 
l'homson 090 » 

Ouiiyations françaises 
VUliis 

Paris 1865 520 > 
— 1871 391 » 
— lSîo 494 » 
— 1876 4U4 • 
— 1892 ÏS9 » 
— 1894-96 297 » 
— iS9î> 340 » 
— 1S99 317 . 
— 1904 339 00 
— 1900 — 
— 2 3/4 1910. 293 
— 30 0 1910. 319 
— 1912.. 223 50 

Foncières. 1895... 
— 1903 
— W09 
— 3 1/2 1913 Uo.. 
— 4';, 1913 

CiliiMI-VS i)S 
Est 3 °,o 
— nouvelle 
— i 1/2 Vo 

P.-L.-M. 4 V. 
Fusion ancienn» 
— nouvelle 

Lyon 4 1/2 % 
Miui 3 °/« 

— nouvelle 
— a 1/2 % 

Norc -i «.-, 
— 3<% 
— nouvelle 
— - IAI <•-„ ;.. 

Orléans -i •/» 
— 3 
— 1884 
— ï 1/2 

Ouesi 3 0 , 
— nouvelle 
— ~ 1/2 •/„ 

Obligations étr 
Lombard 3 % a. 
Nord-Espag.i"s. 

— 2' série 
Saragosse l" s! 

— série 
— 3" série ] 

Riazan-Our 4 •/». 

377 » 
412 » 
'^■iZ » 
425 50 
439 » 

F Lit 
387 50 
36/ Ou 
342 i 
409 
361 » 
360 • 
3-6 » 
0&U o 
o7o » 

432 » 
366 • 
364 50 
iii • 
•14J » 
396 a 
Sis a 
337 t 
369 a 
380 a 
357 a 

«US"" 
1/6 a 
3J3 00 
339 a 
305 a 
336 
334 a 
360 u 

Nord Don 41/2... 464 a 
Voig.-Boug. 4 1/2 420 I 
O'»!igalious diverses 
Chantiers de la 

Loiret» OU 480 i 
Ominous i o o... 399 i 
Thomson 4 0,0... 407 50 
1 l'a Usa Li. 3 00... olj » 

AU BANQUE 
Dniupi-'ovieuue.. 2020 » 
Monaco ;6HJ t 
Aluuacu 0e. 
coi oui bia (Pé-

troles ue; 
Wyuuiiugord... 
Clnnu Copper... 
Crown Miues ... 
De b-ei's ui u.. 
De béer., prei... 
n,asi nanu 
ilorseshoe 
Goluiields 
Lena. 
Mouderioiueim". 
itaiiumuies 
Ray Cousona... 
Stlansi 
spo-t-sky Goppur 
o tau oopper.... 
Hariuiuuu 
L.iauosolt 
Maltzji " 
Malaoca " 
l'iatinc 
Toula 

1180 > 
■■!',) 70 

239 • 
111 a 
311 5C 

64 a 
40 25 
4/ a 

123 56 
123 l 
124 » 
-0 50 
62 2« 

302 0'.' 
408 i 
339 > 
039 » 
12? 5» 
449 > 

1230 > 

1074 » 

1410 a 
1190 » 

735 a 
259 » 
367 a 
364 50 

CHbOll *Ot\UfcU 

Commun. 1879.. 
— 18* 
— 1891 
— 1892 
— 1899 
— 1906 
— 1912 liDérée. 

Foncières 1879.. 
— 1883 
— 1883 

453 
483 
325 
362 
360 
412 
213 
481 
360 
363 

COURS DtS CHANGES. 

Londres, 25 82 1/2 a 25 9» 1/2 New-York, 5 3% 
à 5 46; Suisse. 1 01 1/2 a 1 0.1 1/2; Italie, 94 1/2 i 
96 1/2: Hollande, 2 14 a 2 16; Espagne, 5 11 a 5 251 
Rouble, 2 08 1/2 à 2 23 1/2 .Scandinavie, 1 39 1/J 
à l 43 1/2. 

Marché lerme. Rentes françaises Irrégulièresi 
fonds russes demandés; léger recul de l'Extét 
rieure; hausse du Rio-Tinto. En banque. ten> 
dance ferme sans affaires 

SUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux , 

■ Rue -Sain*e-Catherine, i02 

VENTE 
en plusieurs lots 

D ISSIJK DE MOUTURES 

â»oti gros 
Le mardi lw juin 1915, à 9 heu-

res 1/2, aux magasins du Service 
nés vivres de la place de Bor-
deaux, rue Beok, n° 11, il sera 
procédé par le Receveur des Do-
maines à l'adjudication aux en-
chères publiques, en plusieurs 

i*iOts, de : 

ton gros: 2,000 Quint)! métriq, 
La ve-:j sera faite au comp-

tant, séance tenante, avec addi-
iion de . % en sus du prix prin-
cipal, sans garantie de qualité. 

Enlèvement Immédiat. 
Les sacs seron livrés aux ad-

judicataires moyennant un sup-
plément de pi;x de 1 fr. par sac. 

Le Receveur des Domaines, 
BONN/.L. 

Rente écliopp 5 p., 10(1 mot. de 
l'èfllise St-Aujustiu, sans en-

trée, 1 tête, malade, llupp. couvre 
.. rentei S2, r. d'Ornauo, de 1 à 6 h. 

Propriété agrém' et rapp' dem. 
Prix 15,000 fr.. maxim., paiem. 

compt. Ecr. A.B., 38, rue Castéja, 

(Mugustlne Segard, réfugiée de 
rlRoubaix, est priée de donner 

' ison adresse à Georges Petit, 6, r. 
Tiu Port-au-Vin, Suresnes (Seine) 

On demande homme robuste 
.«xempt de tout service de 25 à 
'fe ans, pou travail de nuit, cli-
sherle. S'adres r bureau jnal. 

VIN EXTRA n ni l'h» -i 1, r. l'ev r«mict f) «V ! h 
£ C on. VIKICOLB NOUVELLE £ L <"■-

VINS BLANCS tout» qualités. 

ALGÉRIE 
11° env. sur quai. Pour renseigta 
s'adresser Claverie, 37, rue des 
Menuts, Bordx. Téléphone 24-86. 

LOUIS, mécanicien, 18, rue Mer-
cière, achète et vend avec ga-

ranties toutes MACHINES A 
COUDRE d'OCCAS. toutes marq. 

M r pari, espagnol, part, à Bar-
celone commenc' juin, s'occu-

perait pendant son séjour des in-
térêts qu'on lui confierait.Expér. 
des affaires. Ecr. C. C. 23, journ. 

M ariage. Du». 49 a., 150,000 f., ép. 
M'fortuné i.êmeâgé.Ec.C.X.,jl 

MARIAGE 
Mons. sit. indc < 15,000 fr. par an 
à Nice, épous. dame sit. en rapp. 
Ec. Gllty, 5, av. de la Gare, Nice. 

ON demande petit employé, 
bonne écriture. Ec. F. L., jl. 

dcm. livreurs n. mobil. mu-
nis b. référenc. Calffa, Bdx. 

demande ménage laboureur 
des envir. Bx. Ec. L. C, jnal 

AU demande un homme con-
UWnaissan, culture, sachant la-
bourer, et femme robuste sa-
chant soigner bétail. Prat, 51, 
rue des Menuts, Bordeaux. 

J 'achète maison bourg. 8 p., à 
proxim. tram Bdx-Camarsac. 

Marquessac, not. à Sallebœuf. 

COUDRE 
Nouveaux arrivages au PARADIS 

DES DAMES, Marseille. Le fil devient 
rare et augmente. Entrepreneuses, tail" 
leurs, cordonniers, si vous en voulez encore 
aux anciens prix, hÛ$@Z<VOUS F 

Glacé noir, gros numéros 10, 12, 
14, 16, vendu 0.65 les 2 bobines, 
400 yards garantis. 

Ecrire à M. Dumayet, Directeur 
des Grands Magasins AU PARADIS 
DES DAMES, Marseille. 

r La BANQUE FÉDÉRALE 1 
(Société Anonyme) — Fondée en 1863 

GEPJBVB (Suisse) 
paie de suite aux guichets ou par correspondance 

tous COUPONS 
de Valeurs naotoiliores SUISSES 

(Ohang' favorable) 

THE1ALPE! 
Purgatit, iaxatu, rairaichistaiit. 

45 ans de succès. 
Exigez de votre pharmacien 

la boite^ui porte le nom de 
sur l'enveloppe. 

A PénrS cause départ un UCUk.il CAFE bien situé et 
d'un bon rapport. S'ad. M« Piet, 
notaire. Châteauneuf (Charente) 

rnni c DE CUAUF»EUU, bre-
LuULC vet-s civil et militaire. 
Leçons individuel., techniques et 
pratiques. SPi. * Judaïque, Bdx, 

ninc-FEMME 1» d. Reç. pens. 
dftUC Consult. Se charge enft. 
Mm« COUTURIEU,85,c. d'Espagne. 

SAUE-FEMME herboriste 1» cl., 
MU» Chatagnaud, 6, r. Porte-Dl-

jeaux, Bdx. Maison pr pension-
nalres. Consult. de 2 à 5 heures. 

Achat de Voitures d'Enfants 
ET DE MOBILIERS 

M»" Claverie, c" d'Albret, 15-17,Bx, 

POJttTRAITS D'ENFANTS 
FLOKIAN, u, rue Dauphine. Bx. 

Grands Portraits primes. 

CHICORÉE: 
Extra, par 1(1 kilos, 17 fr. 50. 

Entrepôt 12, cité Falgérat, Bdx. 

PRETS s. hypoth., achat, vente 
reconnalss, et matières d'or. 

Cabrai, 68, rue Sainte-Catherine. 

acHEVAuxa^n 
ans, sont demaaidés. Offres C. 
L., bureau du Journal. 

Un meilleurs, Isi plis économiques 
Cuprique, 5d&'; Ordinaire, 1 H'. 
Daines Gré, à Bègles. londècsen 1892 
Coasandts : 17, rue du Ctiamp-de-BUn, Bi. 
Bouillie Bordelaise instantanée, H5 fr. 

1 MMllMË 
Bas ot Chaussettes sans eonterc 

CALEÇSBS. CHAKBÂlLS, GILETS, GOLFS, etc. 
Kempletacres ton latine et cot»a 

COTONS ET LAffttS TMVMlliS h FAÇON 
S'adr. M écrire : Mlle Joause, ïla des Rotes 

Rac Roubenu, Artrgtnanalc-Peaaac 
(Chemin de Pestûe, an faee le Meervoir) 
Ou rue dt Rigoaltt, 97, Bordeaux. 

Demande ouvrières tricoteuses 

Replonceage tou» lissai en pièces 
Apprêt neuf, décati 

Usine LATâSTK 
leinturerte, 3, rue Lescure, Bx 

Révision 
Transformation 

Travanx garantis 
XVtJSIïtXjE;, 35. rue Lccocq 

PR H fl II IT VE,iKTAI' remplaçant 
rnUUUI I CAFÉ et CHICOUKK, 
très bon marché. Agents et deposit. 
demandés partout. — ARTAUD, 
89, me Thomas, Marseille. 

Cpftl C DECUAUFM5UKS.pra-
twwULIa tique et théorique sur 
autos neuves, 190, rue Judaïque. 

ON dem. ouvrières et apprenties 
giletières, 33, rue la Devise. 

Homme sérieux demande emploi 
dans un bureau. Bonnes référ. 

Ecrire G. 95 Agence Havas. 

ont été envoyés chez eux en convalescence, soit après des 
blessures, soit simplement â la suite des fatigues de la 
guerre. Le meilleur moyen de leur rendre leurs forces et avec 
cela le goût de la vie, quelque déprimés qu'ils soient, est de 
leur faire prendre du Quinium Labarraque; c'est un ancien 
remède bien connu et qui est toujours le roi des toniques. 

En vente dans toutes les pharmacies : la 1/2 bouteille, 
3 francs; la bouteille, 6 francs. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 

envoie à titre gracieux, par la poste, 
une bouteille échantillon de QUINIUM 

LABARRAQUE à toute personne qui lui en fait la demande 
de la part de la Petite Gironde. Joindre 30 centimes en 
timbres - poste pour les frais d'envoi. 

CADEAU 
Guérison. Renseignementsgratuits. BOUCAUD, 

.spéoialiste, Marmande (Lot-et-Garonne). 

Appart. vides ou meub., proprié-
tés, châteaux, villas, achet. Aka-

Journal, le no 10 c. d. t. L kiosques 

Jolie VILLA à v. ou à louer ligne 
Arcachon, 2 min. gare. Chasse, 

pêchii. beaux ombr. Px, 12,000 fr. 
G-aos facll. Adr. 56. r. Capdeville. 

Papetier bon ouvrier, longtemps 
même maison, bonn. réf., dem. 

emploi. Ecr. V. 15, Ag. Havas. 

LOCAI, pour industrie demandé 
au Tourne-Langoiran. Adress. 

offres à 'l. P. 2b. bureau journal. 

ON DEMANDE promessrâe 
veni" proriété d'agrément aux 
environs de .Bordeaux, compre-
nant petit vignoble et petite ex-
ploitation agrico o pour occuper 
famille de colons. Donner tous 
détails et conditiens à D. 7, 
Agence Havas. Bordeaux. 

PHOTOGRAVEUR au courant 
tous travaux pour Journaux 

quotidiens est demandé. Con. 
naissances et références sérieu-
ses exigées. S'adresser bureau 
annonces du journal. 

dem. 72, rua 
Terres-de-Borda 

»ar«on de 14 à 16 ans dem. pour 
«courses. S'«r 29, r.Porte-Dijeaux 

JEUNE EMI>LVyE demanda; 
ses. Ecr. 

travail bureau et cour» 
W. 14. Agence Havas. 

P ressé. On dem. ménage vacher-
laboureur, 6 vaches, 4 kil. Bdx, 

trav. facile, bons gages. Adr. jal. 

nu demande employé bureau, 
U11 bonne écriture. Appointera, 
début. .125 fr. Ecr. X. 7, bur. jnal. 

De Saint-Palais a Ularrilz, sur ia 
cûte, on cherche à louer- gran-

de et belle villa meublée, électri-
cité, téléphon si possible, grand 
garage. Jardin aboutissant direc-
tement a l'Océan, de façon à 
prendre bains de mer. Donner 
prix au mois et envoyer photo et 
renseignements à M. Paul Marty, 
25, quai des Belges, à Marseille. 

ON dem. mécaniciennes pour 
atelier, ,43 bis, rue d'Alzon. 

AU demande ménage paysans 
tlli connaissant travaux vigne 
et culture ordinaire. S'adresser 
29, aven. République, Caudéran. 

Comptable dem. 1 heure p. jour. 
Références, 29. r. Porte-Dljeaux 

/fJRJMCUKUs p« ivpat'auou.» 
Iwithilta demi-muids sont dem, — par distilleries Melle (2-Sèvres), ▼ 

nu dem. dame sér. p. comm» et 
Un travail d'intérieur, logem. p. 
deux e» bon. grttes. Se prés. Is 
tantôt ou soirée,. 74, r. P.-Dijeaux 

Tailleuse demande journées ou 
travail chez elle, 72, rue David-
Johnston, ai: troisième. 

P erdu dimanche, trajet Ameri-
can-Park café Vidal, bracelet 

montre argent. Prière rapporter; 
33. rue de la Trésorerie. Récomp. 

P erdu boucle d'oreilles brillants, 
Rapi. 12, r de Mulhouse. Réc. 

Perdu broctu or, initiales A. M., 
avec roses. Rapport, chez Mm* 

Peyré. 6. r. Cousin. Récompense 

FEUILLETON DE LA PETITH CIROSDB 
du 27 mai 1915 

(99) 

GRAND ROMAN D'ACTUALITÉ 

Par Paul cl'IVOI 

CINQUIEME PARTIE 

Il y Q des {feux dans les Nuages 
IV 

Surprise 
(Suit*.) 

Mon compagnon l'interrompit : 
 Où a-t-on mis la... personne qui 

Occupait le 23 ? 
À cette question, le visage du gar-

dien Dourlian revêtit une expression 
d'étonnement extraordinaire. 

— Mais, balbuiia-t-il,. monsieur le 
Directeur le sait bien. 

— Gomment, je le sais? Ah çà! 
Dourlian, est-ce que vous auriez bu ? 

— Moi ?... Monsieur le Directeur 
connaît ma sobriété. 

i — En effet, en effet. Seulement, où 

prenez-vous que je sois renseigné sur 
le changement au sujet duquel j'in-
terroge ? 

La stupeur du gardien s'accentua 
encore : 

— Où je prends?... Dans 1 ordre 
môme de monsieur le Directeur. 

J'assistais sans un geste à la scène. 
Un quiproquo macabre se déroulait 
devant moi, j'en avais conscience. Ce-
pendant, je tressaillis en voyant le di-
recteur frapper violemment le sol du 
talon, tandis qu'il grondait : 

— Voulez-vous signifier que je vous 
ai donné pareil ordre ? 

— Certainement, bégaya Dourlian, 
évidemment interloqué-

— Moi ? 
— Vous-même. Il pouvait être dix 

heures un quart... Monsieur le Direc-
teur prenait probablement son pre-
mier déjeuner." U m'a envoyé, comme 
il le fait toujours en pareil cas, Jas-
pers, son valet de chambre. 

Le directeur bondit sur place : 
— Jaspers ! Je vous arrête là. Jas-

pers s'est trouvé indisposé ce matin. 
Il est demeuré au lit et n'en a pas 
bougé. 

Bourlian secoua la tête avec éner-
gie, et d'un ton assuré : 

—• Pour, oe qui est de l'indisposition 
de Jaspers, je ne me permettrai pas 
ae penser autre chose que mon direc-
teur; mais quant à croire qu'il n'a pas 
Douge de son lit, cela m'est impossi-
me, attendu que j6 l'ai vu ici, en per-
sonne» 

Cette discussion m'agaçait. J'inter-
vins : 

— Ceci pourra être éclairci plus 
tard. 

— Eh 1 vous avez raison,; consentit 
aimablement le directeur de l'établis-
sement. Nour, éclaircirons la chose 
tout à l'heure. Poux l'instant, Dour-
lian, dites seulement où vous avez 
mis le corps ? 

Cette fois, un ahurissement se pei-
gnit sur les traits du gardien. 

— Où je l'ai mis ? répéta-t-il-
— Sans doute. Il me semble que la 

question est claire. 
— Bien certainement, elle est clai-

re... Ce qui n'est pas clair, c'est que 
monsieur le Directeur me la fasse. 

-— Ahl rugit mon guide exaspéré. 
Cela va recommencer. Ecoutez, gar-
çon, dispensez-vous de vos réflexions 
et répondez. Qu'avez-vous fait de la 
jeune dame ? 

Dans les yeux de Dourlian, il y eut 
une flamme ironique. 

— Jaspers est venu. 
— Encore Jaspers 1 clama le direc-

teur. 
— Ah ! murmura doucement son in-

terlocuteur, si vous voulez que je ré-
ponde, il faut pourtant bien me lais-
ser raconter ce qui s'est produit. 

— Soit... Je vous écoute* 
— Jaspers est donc venu, et ensem-

ble nous avons porté le cercueil, dû-
ment vissé, dans la voiture qui avait 
amené la mère de la défunte. 

— La défunte n'est fil.ua ici.?» 

— Elle a une mère qui l'a récla-
mée ? 

Ces deux phrases rugies jaillirent 
des lèvres du directeur et des mien-
nes. 

LA morte n'était donc pas Dyet... 
En dépit des coïncidences, du gorge-
rin original, du réticule, de la bour-
se d'or, c'était une autre qui avait 
succombé. 

Une joie subite, exorbitante, une 'de 
j ces joies douloureuses de par leur 
' acuité même m'avait envahi-

Je n'avais qu'une idée : reprendre 
le train, rentrer au Caire, où la chère 
aimée sans doute m'attendait, ne com-
prenant rien à mon absence. Mais le 
directeur me retint quelques minutes 
encore. 
'— Très heureux de l'incident. Je 

ne m'explique pas l'histoire, mais en-
fin la victime n'est point la personne 
que vous pensiez. 

—- Non, certes; elle était orpheline. 
— AH right ! Félicitations 1 
Le digne fonctionnaire me secoua 

les mains avec une énergie tout an-
glaise, puis revenant à son subordon-
né : 

— Et cette mère, comment s'appel-
le-t-elle ? 

— Mme Charley, de Glasgow. 
— Parfait 1 Parfait 1 
Je gagnai la sortie sans retard. Je 

remis à Dourlian un pourboire, et je 
sautai dans la voiture qui m'avait atr 
tendu, en criant au pocher : 

— A la gare du Caire 1 Vite ! vite I 

Et comme le véhicule se mettait en 
marche, mes yeux se portèrent sur 
Dourlian, 

Le gardien demeurait sur place, les 
sourcils froncés, l'air égaré d'un hom-
me qui s'agite au milieu de l'incom-
préhensible. Son attitude eût dû m'a-
vertir que la conclusion simple, tirée 
par moi de son entretien avec le chef, 
ne le satisfaisait pas. 

La Vie a parfois l'incohérence du Rêve 

L'expression fou de joie est vérita-
blement juste. Il fallait bien que je 
fusse fou, moi, si méthodique à l'or-
dinaire, pour n'avoir pas songé que 
ie n'aurais, pour retourner au Caire, 
aucun train avant quatre heures de 
l'après-midi. Et cependant je connais-
sais les horaires. 

Heureusement, je me souvins n'a-
voir pas déjeuné. J'allais combler cet-
te lacune et, en traînant un peu, j'ar-
riverais à la gare à l'heure indiquée-

Donc, ayant abandonné ma voiture 
a la station, je me rendis au restau-
rant. 

Je m'étais attablé dans la salle com-
mune,, quand un personnage, qu'à 
son aspect je jugeai devoir être un 
commerçant maltais, vint s'asseoir à 
une table voisine de la mienne et de-
manda un café à la turque. 

Il était â peine servi qu'une excla-
mation fixa définitivement mon atten-
tion sur lui. 

— Docteur, disait-il, quel heureux 
hasard de vous voir de ce côté de la 
ville 1 

Le nouveau venu s'approcha. 
— Enchanté,, monsieur Pitzari, en-

chanté. 
— Asseyez-vous donc, mon cher 

docteur Amandias. 
— Volontiers. 
Et la conversation s'engagea. Je n'é-

coutais pas, ce qui eût été indiscret ; 
mais les deux hommes parlaient sans 
baisser la voix, j'étais bien forcé d'en-
tendre. 

— Une corvée, grommelait le méde-
cin; obligé de prendre le chemin de 
fer pour me rendre à Kafr-el-Daouar. 
Un fiévreux qui m'inquiète. 

— Oh I se récria le Maltais avec ad-
miration, vous êtes demandé par tous 
les malades du Delta. 

— Sans doute I Sans doute!... Et 
mon dévouement est connu... .Seule-
ment, aujourd'hui, j'aurais préféré 
séjourner à Alexandrie, afin de ter-
miner une enquête intéressante com-
mencée à la Quarantaine-Neuve. 

La Quarantaine-Neuve 1 Ces trois 
mots me firent dresser l'oreille. 

— Une enquête? redit le négo-
ciant Fitzari. 

— Oui... Ca n'est pas un secret...; 
tout au plus une énigme agaçante... 

— Oh ! j'adore les rébus, docteur... 
Le médecin se prit à rire : 
— Eh bien, cher monsieur Fitzari,; 

si vous pouvez m'expliquer celui-là, 
vous me ferez plaisir» Voici les faits. 

Vous savez qu'une jeune femme in-
connue a été assassinée, hier, sur le 
parcours du Caire à Alexandrie ? 

— Parfaitement! Les journaux de 
ce matin... 

— Juste... On a transporté le corps 
à la Quarantaine. 

— Bon ! 
— 11 y a une heure et demie envi-

ron, un gentleman s'est présenté, se 
disant le mari de la défunte et récla-
mant le corps pour l'inhumation. 

Je tressaillis. Ces étrangers parlaient 
évidemment de moi. 

— Tout naturel ! murmura le MaN 
irciis 

— Attendez, attendez... Le directeur 
accompagna le visiteur au pavillon 
d'isolement, et là, le gardien, un 
nommé Dourlian, déclara avoir déjà 
remis le cercueil à une dame qui se 
prétendait la mère de la défunte. 

— Peuh ! La belle-mère avait pré-
cédé le gendre, voilà tout. 

— Vous n'y êtes pas, mon cher, ri« 
posta triomphalement le docteur ; cette 
mère et ce mari n'appartenaient pas 
à la même famille. Mais plus fort que 
cela. Dourlian prétendit avoir agi d a-
près les ordres du rlirecteur, qui lui y 
auraient été transmis par Jaspers, le 
valet de chambre de ce dernier. 

— Eh bien ? 
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